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LE Numéro : BO CENTIMES 
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Mos de: RAITS pra A 


| Nous somines heureux ei informer nos TA 
| quê nous venons de nous. Gas e Jo col laborution 
de Mme Frayu, pour des portraits graphologiques 
_ qu’elle consent à donner — spécialement POUF 
< nos lecteurs ei abonnés: — À Uun-prix très minime. 

Nous N'AVONS pas àinsisier Sur i Pimportance 
_ dela graphologie : on sait à quel point l'écriture. 
traduit cous les mouvements: de l'âme avec ses 

alternatives de joie et de douleur, d enthousiasme 


dy et de désespërance. - 


De pius, elle nous apprend à à jeter Uun regard 
sur nos défauts pour nous en corriger ; les pa- 
rents peuvent H trouver de précieuses indica- 
tions sur les goûts, les. aptitudes de leurs 

enfants ; enfi m, chacun PeUL, par elle, être r on" 
| seigné: sur le degré de confiance & accorder à ses 
| ‘amis, à ses employés, Ü ses domestiques, etc. 

_. Or, pour la somme modique de 1 fr. 50 (Vaf- 
franchissement en sus), il sera fait une étude 
morale et intellectuelle de l’écrilure qui nous 
sera adressée. | z Kë 
Les portraits grapholo giques geet envoyés 


à chaque correspondant dans le délai de hutt 


Jours. 


Prière d'adresser tous les envois à Adminis- 
traëion de VEcho du Merveilleux, 44, rue de (o 


Tour d'Auvergne, Paris Lei, 


| REVUE BI MENSUELLE | 


L'ECHO 


DU 


| 
D 4 
vn "e d 


Réponse à 2: L DE FONTENAY 


Nos lecteurs nous rendront cette. justice que ` nous 


savons, sans la moindre. gêne, Supporter la con- | 
_tradiction. ` | dt | 
Nous avions autrefois un ennemi terrible, quoique | 


bon enfant, M. Francisque Sarcey. Presque chaque 
quinzaine, tantôt dans un journal, tantôt dans un 
autre, i il nous prenait à partie. Nous n’avions guère 


qu’une manière de lui répondre. Nous: reprodui - F 
.S10NŠ ses attaques, sans commentaires. : 


Nous avons des contradicteurs avec qui ce moyen. 


de défense serait dangereux, parce qu'ils connaissent - 
| les questions dont ils parlent, ‘et qu’ils serrent le 
sujet de près, M. Guilléume, de deem, est de 


ceux-là. 


discuter, les objections. qu'ils nous présentent SOUS 
les yeux du public, nous pourrions courir le risque 
de nous voir donne tort par nos propres amis. 
Vous avez lu, dans le précédent numéro de 
PEcho du Merveilleux, la lettre que nous a adres- 
sée M. Guillaume de Fontenay, au sujet de notre 


-article sur le « Catholicisme expérimental ». L'ar- 
gumenfation en était nette, précise, ramassée. Elle 


a certainement fait impression sur vous. Peut-être 
même êtes-vous restés sur cette impression. Il 
importe qu'on la dissipe. L'argumentation de M. de 
Fontenay, si séduisante et si convaincante qu'elle 
soit en apparence, n'est, en fait, qu'un sophisme 
qui repose sur une erreur. 


Votre « Catholicisme expérimental , au 
d'abord, pourrait bien vous attirer quelque pelite 
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censure e ecclésiastique. C'est là une insinuation toute : 
gratuite. Nous avons, à plusieurs reprises, exposé 


ce que nous entendions par cette formule. Jamais 
nous n'avons eu à subir la moindre censure. Jamais 
même, aucun. des théologiens qui nous font l'hon- 
néur de nous éclairer parfois de leurs conseils, ı ne 
nous a adressé la plus légère critique. 

Îl y a mieux. Quelques-uns d'entre eux nous ont 
“encouragé dans la voie où nous nous engagions. 
Ls nous pressent d'écrire le livre où séraient déve- 
loppées, : 


"Enfin, nous avons publié, il y a deux ans, la lettre 
‘aussi simple que courageuse où M. Godard, l’auteur 
“du Positivisme chrétien, affirmait qu'il devait, en 


grande partie, son retour à la Foi, à la méthode ‘que |: | 


nous préconisons. 


Voilà; il nous semble, ar AET de 
. fait qui contredisent avèc une certaine force Faffir- 


mation, d'ailleurs sans: preuve, d'après laquelle 
“notre « Catholicisme expérimental » pourrait nous 
“atuürer quelque petite censure ecclésiastique. ` 


ten: ay. 


mots qui hurlent de se voir accouplés. 


et le mot catholicisme hurleraient- ils plus de se 
voir accouplés que, par exemple, le mot religion et 


le mot science? Or, ces deux derniers mots les pré- 


dicateurs modernes ne les accouplent-ils point dans 
la plupart.de leurs sermons ? 

Allez au fond des idées. Le Catholicisme empéri l- 
meñlal, ce n’est pas autre chose, en dernière ana- 


lyse: que la démonstration de l'accord parfait qui 


existe, malgré les io pu miles des matérialistes, entre 
Ja foi et la raison. 


éi Sur des penéers anciens faisons des vers NOUVEAUX » 


a dit un poète. C'est une entreprise analogue que 
. nous tentons de mener à bien, A la démonstration 


d’une vérité de toujours nous ne Lou Ou ap, 


pliquer une méthode nouvelle.. 


Mais c'est justement cette méthode E que 
_je critique, dira M. de Fontenay. On n’a pas le droit 
« d'essayer de vérifier les dogmes ». 

Non, assurément, un catholique n'a (e le dioit 


ct groupées en système; les idées K ici : 
_ même nous n'avons pu qu'esquisser. 


Passons aux autres propositions de M. G. de Fon- | 


Pour ui nn et sahatit sont deux 
Croyez- 

vous, vraiment; Monsieur de Fontenay, qu'ils Dur- 
` lent tant que cela? Pourquoi le mot expérimental | 


ed 


de vérifier les dogmes, du moms dans le sens. où 


P entend notre contradicteur. Mais nous ne l'enten- 


dons pas dans le même sens que lui. 
Dans la conception qu’il se fait de notre: idée, il 
suppose que nous ne croyons pus aux. dogmes et 


que nous les vériñons par des expériences afin. ` 


d'établir notre conviction personnelle. Ce n est pe 


cela du tout. 


Le Catholicisme expérimental n’est pas fait pour 


"je catholique. Le catholique n’a pas besoin qu’on 


lui démontre les dogmes par des ge Íl SE 


croit par définition. 


. Le Catholicisme expérimental ı n'a så raison d être: + 
d à l'égard de. ceux qui doutent ou de c ceux Ke nient. 


Là, M. de Badge nous arrête de ; nouveau. E 
Vous n avez pas le droit, déclare-t'il, d'inétituer pe 
une'expérieñce dans le but- de vérifier un dogme.. 
Ceci est encore vral, 


Mais il ne leur est pas défendu de se servir des 
expériences qu'ont faites les incroyants, pour dé- . 


montrer aux incroyants. que: les conséquences de 


ces expériences, au lieu de contredire les enseigne- ` 


ments du catholicisme, ne font que lés confirmer. ` 
Non seulement cela ne leur est pas défendu, mais SEN 


cela, ou je me trompe fort, leur est plutót Tonon: 


| maudé. C'est la logique même. sé 


M. G. de Fontenay nous oppose : enfin cette 
Zeien « On ne peut faire. valoir légitimement, 
écrit-il, que les seules raisons sûr” lesquelles 


| l'Eglise elle-même s'est fondée. Autrement, elle ` 
porterait la peine des erreurs que pourrait com- ` 
metire un irop zélé défenseur. » 


Ceite objection ne résiste pas gé que les autres 


“à l'examen. Le Catholicisme expérimental ne fait 


pas valoir d’autres raisons que les raisons sur les- 


quelles l'Eglise elle-même s’est fondée. Cela ressort : 


des lignes qui précèdent. ` 

Nous avons montré, en effet, que le Catholi- 
cisme expérimental n'invente rien, et qu'il emprunte, 
au contraire, toute sa force aux BEEN 
même de l'Eglise. 

Mais alors, dira-t-on, quelle est son originalité? 

Son originalité consiste en ceci que, sans les 
déformer, 1l présente sous des aspects inédits des 


arguments classiques ; qu'il. combat les matéria- 


s'il sagit des catholiques: | 
Tan ont pas, c’est entendu, le droit d instituer une 
| expérience dans le but de vérifier un dogme. | 


CIA 


` "gëf, 
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listes et les positivistes avec l'arme de leur propre 


méthode, Jet qu’il reconstruit l'idéal avec l'instrument 


même dont se servent ceux qui oni Mecs le | 
| nations, des influences inexplicables qui me age? 


| à des déterminations d’une singulière netteté. > 


détruire. 


GASTON MERY. 


Amen DANS- w FAUTEUIL H 


e 


. La morte aiman 7 


Ce troublant el touchant préblème, la présence | 


d'une amie invisible, g une âme aimante mystérieuse- | d 
. |: frères rangéraient mon eas parmi. les affections: hysté- | 


_ ment: protectrice près de certains mortels privilégiés, 


— auquel M: Gamille Chaigneau apportait hier une. 
‘contribution si. curieuse par F histoire dé « Marie aux. 
chrysänthèmes », — un'écrivain catholique de la plus |: 
haute valeur, M. ‘Charles Vincent, vient de l'aborder E 

«Sur. le 


à son tour, dans un livre plein d'intérêt + 
seuil de l'au-delà ». ES e 


Elle cas singulier. ou? il pré ésente: j ‘espère - ne pas 


‘commettre’ une indisérélion ` répréhensible en disant 
que Charles Vincent l'a réellément rencontré el étudiés 


étudié avec inquiétude et scrupule, en chrétien rigou- 
reusement orthodoxe, mais singulièrement intelligent |. 


et armé de toutes les lumières de la théologie. Car 


` Yau teur du « Sur le seuil de l'au-delà » mérite le pañé-. 
gyrique que: fait Boileau da ehanoime Alain, SA 


-homme . ? | 
- Qui vingt fois de Thomae a ia toute la Somme. | 

Ben héros Can 
où revit Pantique Théurgie. DU n'a jamais assisté à ces 


réunions mystérieuses où Lous les cultes cèdent le pas 

à la doctrine des hiérophantes contemporains, qui H 
"at parler des tables, courir dës crayons sous d'nei, 
_Sibles doigts, èt ‘condensent des fluides inconnus pour 


« incarner », des âmes et les ramener à la vue de ce 


monde. Le ‘philtre des Cabires uni aux sortilèges des | 
fakirs indous, assaisonné d’un enseignement hybride 
où se confondent le matérialisme évolulionniste, les 


Eunéades de Plotin, les rituels de Jamblique et de 
Proclus; n’a pas ébranlé son intelligence. C'est un 
médecin breton, pieux et obscur savant, que la mort 
de sa femme a frappé d'un coup terrible, sans ébranler 
pourlant sa oi, ni vaincre sa résignation. Tlse soumet 


à sa cruelle solitude, mais bientôt il s'aperçoit qu'il | 


n'est. plus seul. La chère âme ne s'est pas envolée. 


Elle lui murmure, comme la petite morte des.Contem- 


plations : 


M'entends-tu ? Je suis là; je. reste, pour l'alton ile, 
“Sur lPéchelon den Has de l'échelle ai amour. 


soit: 


- visite à 


5 traversé. cés. céna les modernes 


Voici comment il décrit les phénomènes qu il per- 


« Elle est près de moi, elle me parle, elle m'inspire 
non, à la vérité, en un langage précis, fait Ges mots de 
notre langue (erter, mais par de soudaines illumi- 


Je saute les pages où le savant, en brave me? qu il: 

_ést, essaie d' expliquer ces influences « inexplicables » 
« C'est le soir ou. plutôt à la chute du jour que je 
ressens ces impressions, à l'heure où je sors de må 
Ja chère tombe. Notre pays ñ est pas gai, el IEN 
désolation du paysage n'esl peut-être pas étrangère à 
le. disposition: de mes pensées. Nombre de mes con- 


-riformes ell expliqueraient par hallucination; ou tout 


| autre mot aussi creux, dont le moindre défaut est 


d ‘éclairer le phénomène par “le: phénorèrie, ce qui, en 
` terine Jogique, s'appelle une pétition de principes. S | 
«Quoi qu il en soit, voici cé qui se passe. Quand j je” 


|: sors du caveau de Louise ‘pour entrer dans le petit | 
|- oratoire qui fut jadis sa chambre, j'éprouve la bizarre <`- 

| sensalion qu ‘elle m'accompagne, qu’elle me-rend ma | 
| visité, qu'elle revient aux mêmes lieux où s écoulèrent 


les brèves années de notre bonheur commun. 2 
« Et alors nulle impression de tristesse ne se mêle 
au souvenir de notre séparalion... Jee fait autour de 


| moi comme un apaisement des sénsations, un engour- 


| dissement de la vie générale dont nous parlicipons tous, 


| d animaux ou plantes, en un mot tout ce qui . 


.. Je me sens.enveloppé d'une atmosphère spéciale. 


> ` r SS J 


| ue douce, sans brusquerie de: transitions, ainsi 


que dou paraître. Tair dans le déplacement. d'un ballon. 


On rie se sent pas vivre et l'on vit pourtant, d’une vie” 


|. intense, d'une suavité incomparable. Tout ce qui 


E me semble animé du même ‘souffle que. 
moi ; les choses même s’identifient avec ma person- 
nalité, et néanmoins la conscience de cette Dersonnas ` 
lité; loin de.s'atténuer un seul instant, se précise si 
nettement qu'à ces heures de solitude absolue je vois- 
Jles moindres faits de mon passé reparaître au regard 
de ma mémoire, à l'instar de vieux dessins efface: 
qui ressuscileraient sur la tramede quelque tapisserie 
usée et défraichie par les années. El, chose singulière, 
cette conscience si nelle ne se limite plus à ma seule. 
| individualité. Sans. sortir de moi, elle pénètre les 
objets environnants, elle se joue des obslaéles, enlre 
dans la nature ambiante, etil me semble alors que 
j 'emprunte à ce qui m'en Loure; pour jes résumer en 
moi, les sensations de la vitalilė extérieure, que je ure 
un surcroit de sensibilité des choses insensibles 
nême. J'aiice goùt» de toutes ies essences.externes, 
la sensation que la malière dont uies organes sont fails 
s’accommode à celle dont elle est sortie, et je perçois, 
; en un retour obscur vers l’état primitif de la chair, ce 
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que dut être l'éveil du a limon.de la terre» à l'heure 
où Dieu en forma « le corps du premier homme ». 
Je passe une autre digression savante où le méde- 
cin cherche à expliquer cet état anormal. 
« Done, c'est à l heure où je rentre dans sa cham- 
bre qu'elle y rentre-avec moi. Alors une communica- 
tion véritable s'établit entre nous. Des pensées.tout à 


fait em oryonnames germent brusquement dans mon 


cerveau, telles qu'une graine venue je ne sais d'où. 
Elles. ont une croissance soudaine, presque instanta- 
née. Les idées, surgies d’un peu partout, s'assemblent, 


. sé juxtaposent, s’enchâssént les unes. dans les autres 
_ comme les pièces d'une marqueterie, et je m’ aperçois 
tout d'ua coûp que mon- esprit-a formé sans Je savoir 
un tableau harmonieux, concordant, une synthèse pro- 


digieusement nette de notions dont il me serait impos- 


sible d'indiquer l’origine m les rapports à priori. 


Quelqu'un, en dehors de mo, plus prompt que moi, 
est allé glaner ces idées dans le champ Sans bornes 


de la pensée, et les a apportées dans mon esprit à 
.. l'insu de cet esprit, afin d'en former le jugement que 
-j'exprime. Je ne pense plus seul, je ne sens plus seul. 
Nous sommes deux à élaborer ma pensée et mes sen- 
timents età ma clairvoyance propre se sera. soit, un . 
` don étrange de voyance. » 


Il a, en effet, des visions pro phétiques. Bä e xem- 


ple; il voit un navire venir se briser sur la côte de 


Penmarc’ h où jamais ne viennent de: ‘grands navires, 


‘la côte ne pouvant offrir d'abri qu'aux barques de 


pêcheurs. Et l'événement a lieu le lend emain. 
C'est par là, par ces visions, que son état singulier 


inquiète le pieux savant, etil finit, avec Aai parq 


Sy àrracher. Il écrit à un ami: 


«- Rien nes, changé dans mon éla que ma à volonté 
et linterprétalion que je donnais jadis de ces phéno- 
mènes. Le saint homme que nous venons de perdre 
(le recteur du village) m'a grandement éclairé là-dessus, 
el fourni des explications conformes au sentiment de 
l'Eglise. Là où je croyais voir des communications de 

‘âme de Louise, il m'a sagement conseillé de redou- 
ter les artifices du démon. » 


Le malin sait, en effet, tenter chaque âme selon sa 


« diathèse » si l'on peut dire. Ceux auprès desquels la 


sollicitation des sensest insuffisante peuvent très bien 


' succomber à une sollicitation de l'intelligence ou du 


cœur. L’orgueil, le plus grand des péchés, est surtout 
un péché de l'esprit ; aussi, les efforts pour y extrai- 
ner les hommes sont-ils plus habiles et plus cauteleux 
que les autres. 

« Si Lu lis la Vie des Saints, lu peux y apprendre 
par de nombreux exemples que le démon revêl parfois 


la figure d'un ange de lumière, Sache pourtant que ce 


n'est point: par crainte des maléfices que je me liens 
sur la réserve à l'égard de ces phénoraènes surpre- ` 


“nants, mais bien plutôt par respect de ma bien-aimée 
disparue. | 


« D'ailleurs je n affirme pas plus que les théologièns 
que ces phénomènes soient l'œuvre du démon, car la 
connaissance de l'avenir n appartient pas au maudit, 
qui ne peut le connaître que par des conjectures supé- 
rieures à celles de l'esprit humain. Une explication plus 


consolante est admise par les mêmes théologiens, qui 


attribuent aux messagers céfestés les communications ` ` 
dont nous faisons honneur aux morts. Chacun de nous -. 
n a-t-il pas son ange gardien, et la sollicitude de cet ` 
‘ange ne peut-elle aller jusqu’à nous avertir en tem PE 
opportun d'événements favorables ou funestes au bien. 
de notre âme ou de notre corps ?. Il est vrai qu'une 
telle faveur ne s'exerce que pour les élus de Dien. Mais ~. 
il n'est pas impossible que Louise, admise à la béati- Ce 
tude, ait obtenu du maître de toutes choses la permis- ` 
sion de protéger, par l'intermédiaire des esprits 

; bienheureux, les êtres chers qu’elle a laissés ici-bas, e 
cette possibilité suffit à ma consolation. Mais je n'ai 


pas le droit d'y Re d gege à sans sorlir des limites 
de la foi. » 


Le pieux. docteur volt très iana le mal qui: 


peut résulter. de telles croyances. S'il accordait une 


confiance absolue à ce mystérieux langage qu d per : 
'çoit-en lui, s'il se croyait favorisé de communications 


‘juger meilleur que ses semblables, il ne chercherait 
plus d'autre criterium à la vérité que l’accord..de ces. 
communications avec ses secrètes. préférences. Il croi- 


-rait posséder la clef de l'au-delà et en franchirait le --. 


seuil à sa fantaisie. Dèslors, pourquoi s'incliner devant 
l'autorité d’une Eglise ? Ne serait-il point à lui-même 
le meilleur conseil et le meilleur législateur ? Il n'hé- 
silerait pas à formuler en dogme des enseignements SÉ 
qui lui sembleraient d'aulant plus sûrs que ses senti- 
ments en seraient flatlés. C’est l’histoire de Plus d'un 
‘hérésiarque, petit ou grand. 


Quoi qu'il en soit de la confession du médecin bre- 
ton, M. Vincent apporte un intéressant témoignage sur 


un état d'âme rare et curieux. C'est comme un pen- 


dant aimable à la Morte irritée de M. de Nion. 


Greet MALET. 


Nous prévenons nos lecteurs qu’on peut s'a- 
bonner SANS FRAIS et directement à à VE cho du Mer- 
veilleus dans tous les bureaux de poste, 


de l’autre monde, outre qu'il se sentiraît porté à:se | 
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LES GRANDS ëmm 


` ` Newton | | 
il y a , vraiment du merveilleux dans le génie, sur- 
tout lorsqu'il est d’une transcendance telle que l'es- 


prit, même le plus profond, a peine à le suivre, après 


ses découvertes, dans le chemin verligineux qui l'a 
fait monter vers l’Ahsolu. Et l'on ne peut juger, même 


-de façon très fidèle, certaines paroles sybillines om 

bées de la bouche de ces quelques grands hommes. 
qui nous semblent des diéux. : : 
|. Ainsi, un jour, on félicilait. Kepler de la sublime 
découverte des trois lois qui portent'son nom, et qui. 


sont toute la base de l'astronomie moderne. IL répon- 


dit : — est-ce avec un Sentiment d humilité ? est-ce. 
avec un élan d'orgueil? —- « Je n'ai fait que de tte | 
- les pensées de Dieu l » 


Repenser les pensées de, Dieu! Et ce suprême, génie, 


en-son œuvre, en effet, presque divine, avait ouvert 
Ja voie de l'infini à un autre grand visionnaire comme 
lui, — le dépassant même, — qui allait, à son tour, 
repenser les .pensées de Dieu, et.donner au monde la 
` plus haute explication et la plus merveilleuse déduc-- 
tion que l'esprit humain, si grand fût-il, eût jamais. 
. faite de l'étude de l'Univers. | À 
o Ce grand visionnaire, cel esprit: transosndént, ce . 


savant vertigineux fot Newton; et, dans le Panthéon 


des grands hommes qui ont expliqué, du haut de leur 
génie, la concordance et la sublime simplicité des lois 


de la nature, on peut le mettre, sans BCEE à la 
plus hau te place, | 
Sa vie n’est pourtant pas. — comme caiie de Kepler, 


du reste — dans le monntone déroulement des jours, 
elle ne vaut que par la puis- 


bien extraordinaire : 
sance de l'esprit et par la vision qui, pour ious, a 
entr'ouvert les gouffres où l'on saisit clairement le 


mouvement de la matière mue par des lois affirmées 


et confirmées en toute vérité, comme si Dieu lüi- 


même les avait promulguées do hant d’un ee 


éternel... 
Newton naquit à Woolsthorpe, dans le comté de 


Lincoln, en 1642, et mourutà Londres, à l’âge de 
qualre-vingl-Cinqans, après avoir illustré sa patrie et le. 


monde nar les plus Se découvertes. 


Don enfance ful plutôt médiocre. D' abord, il était 
venu au monde avant terme, pelit, chéiif, maladif : on. 


dirait — car cela se rencontre très souvent — que 
doivent naître ainsi presque lous les hommes deslinés 
à une longue existence. Le 

Le père était mort deux mois avant la naissance de 
l'enfant. Sa mère s’élant remariée assez peu de temps . 


il rétrouva sa mère, veuve une seconde fois ; 
donna conseil de s'occuper particulièrement de l'ex: 

-ploitation de la. ferme paternelle; et Newton, sans ` 
‘vocation bien arrêtée alors, y consentit sans peine. Et  : 


et on l’envoya, tout jeune, à différentes petites écoles 


des environs, où il apprit les premiérs rudiments des 
sciences. | 

Rien ne pouvait faire prévoir alors qu ER serait- le 
plus grand génie des temps modernes : en fait d’études, 
il sadonnait surtout avec passion à la boxe, où il était 
devenu très fort; seulement, on sentait percer-en lui 


le goût tròs vif de la solitude, et c'est à celle. époque 

que, de lui-même, sans aucune étude préalable, fit 
Oe petites inventions Bot at Ka déjà, avaient. i 
Jeur: prix. | 


Mais, ses études finies, il de à Woolsthorpe c où 
elle lui 


le voilà laboureur à seize ans, Jui dont la semence 
scientifique devait, plus tard, faire éc'ore des étoiles 


-dans les cieux 1 
C'est à la campagne, : en pleitie nature; que se déve“. 
loppa lentement son goût pour les mathématiques. 
' Comme. Pascal, il résolvait, d'infuition, les plus com- 


pliqués problèmes de géométrie: Alors, sa mère, 
devant celte facilité unique et prodigieuse, se décida 


à compléter son instruction, et elle l'envoya, muni de 
‘lettres de recommandation, à Trinity Collège, à l'Uni- . 
versité de Cambridge. | 
- Tout de suite, il fut un élève hors de pair. n avait 


lu, sans difficulté, l'Optique de Kepler, la Logique de 


Sanderson, la Géométrie de Descartes, et son profes- 
seur; en Sc lui fit admirer Euclide. ` 
| lLétaildevenn un élève pensif, très sérieux, studieux 


à l'excès, Il ne riait presque. jamais. Mais, un jour, en 


pleine classe, il fut pris d'un long accès d'hilarité à la 


question malveillante d'un de ses camarad es : « À quol 
peut servir Euclide? » Il ne tarda pas à 


La peste élant survenue à Cambridge, les élèves de 


l'Université furent licenciés, ct Newton retourna à 


kader eg | Í 

Son génie s’ y réveilla subi tement. 

On conte qu’un soir. dans le jardin, par un clair 
de lune splendide, il rêvait, assis sous un pommier. 
Une pomme tomba sur lui. D'autres n'y auraient fait 
nulle attention. Lui, il se demanda la cause de sa chute. 


I se dit: « La pomme est tombée du haut de ce pom- 


mier; serait-elle également tombée si le pommier 
avait été deux fois, dix fois, cent fois plus élevé? Oui 
certainement. Et, si, par la pensée, l'arbre s'agran- 


dissait, à ce point que les branches louchassent les 


nuages et fussent plus hout même que les nuages ? 


après, Newlon fut élevé par un oncle et par une tante, | Incontestablement la pomme lomberait toujours. La 
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à le prouver, 
du reste, en faisant déjà, en 1664, une importante dé- 
‘couverte mathérnatique. 
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augmentant, de plus en plus, la hauteur de la chute, 
la pomme ne cesserait pas de tomber; en admettant 


qu'ele fût, dans le firmament étoilé, à la distance de 
_ la lune elle- -même, elle tomberait done encore ? Cela 


” ne fait aucun doute. Alors, la lune tombe ! Mais, pour- 
Le ne tombe- t- elle pas:sur la terre? » | 


~- 


0 se-dit également : 


e Si Fón mettait cette pomme dans une fronde, et 


quon fi décrire à la fronde un cercle rapide, la 
ün Moment donné, s’échappé- f: 
rait par la Deen et tomberait, attirée vers 5 le, centre À. 
de la terre = | g | 


pomme, non.retenue à 


o Puisque lalune ne tôribe pas, ello est donc relenue | 


dans? espace par; une force invisiblé ? ne 


| Et Newton eut l'idée que la force: qui IEN celte | 
$ pomme et oui aire la lune vers la terre est proba= 
blement la même que celle qui retient-la pomme dans 
la fronde et la lune dans son orbite en les empêchant 
“de s'échapper par la tangente. Ce qui l'amena défi- 


nitivéement à supposer qüe les phénomènes de gravité 


pouvaient n'être que des phénomènes d attraction, et. 
que les astres eux-mêmes pouvaient être ailirés vers. 
le soleil comme la pomme: avait été aitirée vers la 


terre. 
Sa vision était juste. I tâcha de Beggen por les 


chiffres ; mais une fausse mesure q’ un rayon terrestre | 
(em Dédha de mesurer la distance de la terre à la lune ` 
et il abandonna ce travail: momentanément. 


El s'adonna alors. à d’autres découvertes, s sans aban- 


donner toutefois sa première idée sur la gravitalion. 


Ses travaux sur la méthode des fluxions d'où découle 
le calcul différentiel, et ses recherches sur la lumière 
auraient suffi, malgré tout, à immortaliser d’autres 


génies. C'ést ainsi que Pope a écrit orgueilleusement, 


en parlant des claires explications du grand savant 
sur la lumière, qu'après tant de siècles de ténèbres : 

Dieu dit : « Que Newton soit ! et ja lumière fut ! » 
. Dix ans plus tard, Newton, poussé par sa première 
idée géniale sur l'attraction, ayant su qu’un géomètre 
français, Picard, avait mesuré à nouveau et irès exac- 
tement un rayon terrestre, — il repril ses calculs. Au 
fur et à mesure qu'il avançait dans ses déductions, sa. 
vision s'élargissait ; il s aperçut alors, bien avant la 


solution. qu'il arriverait au résullat rêvé. Et il fut si 


ému à ce moment, qu'il lui était impossible de con- 


tinuer. On dit qu'il pria ùn de ses amis de le faire. Il 


put sécrier enfin: « Euréka! » et le livre des Prin. 
cipes qu’il écrivit ensuite sur celle découverte incom 
parable est et restera le monument le plus élevé du 
géuie humain. 

On connait k énoncé ‘de b principale loi de Newton 


p une science: 


géniales ; 
étudier la constilution des corps, el, en jugeant Dër 
‘analogie de ce qu il pouvait faire par ce qu’il avait 
fait, ce n est pas im prudent de dire qu’ al aurait créé ke 
chimie. - | d 


qui donna, en réalilé, lidée définitive de la gravita- 


tion universelle : | 


Les corps s'atlirent entre eux, en raison directe de 
leurs masses ei en raison inverse du carré de leurs dis- | 


tances. 


To ut cela est prouvé, contrôlé ie livre des Prin. 
cipes, et les mathématiciens, quoique les calculs en 
soient lotigs et: compliqués, peuvent parfaitement gd Yy 


reconnaître: c'est que’ Newton voulait - arriver à la- 
` certitude absolue de sa vision, et il v réussit. 


On lui demandait” un jour comment, il avait décou: 


|. vert ces hauies lois du système dü monde Il répondit: 2 
w En y pensant sans cesse | » Et il expliquait, en ċë sens, 
sa méthode de travail :: « Je tiens le sujet de ma re- 
| cherche constamiment devant moi et j'attends que les. 
premières. lueurs co mmencent à | 


à sS ouvrir léntemént, el ` 
peu à peu, jusqu à se chenger. en une clarté pleine ét 


-entière. » 


` Chaque fois qu il observait 1 un phénomène, il créait 
Il élait jeune encore quand on put 
mettre à son acquit celle trilogie de ‘découvertes. 
mais il ne s'en contenta pas. D continus à 


ke, 


D avait fait déjà de nombreuses el. a Gr 
périences dans son laboratoire, et il en avait consigné 


les explications dans un manuscrit qui fut ja proie des 


flammes. Un jour, en effet, qu: il avait laissé ses pa. 


piers dans son-cabinet, un petit chien qui ne le quit- ` 
tail pas ‘renversa la lumière, et Je manuscrit fut con- 
‘sumé, avec le laboratoire, “d'ailleurs. Newton se con- 
tenta de dire, avec flegme et avec douceur à à son chien: 


e Diamant! Diamant! tu ne sais pas le` tort que tu 


m ‘as fait! » 


On dit qu'après cet accident, soit qu'il se , fåt. frappé 
de la perte de hautes découvertes. nouvelles, soit que 
le travail absorbant de toute sa vie eût affaibli sa 
pensée, 1l devint fou. Il guérit, mais la série, de ses 


‘grands travaux s'arrêta. 


D avait dit, autrement que Kepler : : « Nous 
sommes des enfants qui ramassons des pierres sur le 
bord du grand lac de la Vérité. » 


Mais c'élait trop de modestie : il avait sondé, au 
contraire, plus qu'un autre ne le fera jamais, l'espace ` 
et l'infini, et il avait, non pas ramassé de simples 
pierres sur le o lac de la vérité », mais suivi et calculé 
— génial visionnaire — la route élernelle des éloiles i 
à travers les profondeurs des cieux. ` t 


EMILE NANDIT 
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MARIE MARTEL 


A la demande d'un certain nb e de nos lec- 
teurs, NOUS donnons un nouvel GO? de low- 


-= vrage de M. le marquis de Lespinasse- -Langÿeuc, 


sur les Apparitions de Tilly, qui parui aans 


une quinzaine de Jours. 
. Cet evirt concerne Marie Mar tel e Ses pre- | 
| mières- visions. Mais nous en avons SUPpTime 
. des passages. qui pourraient- -donner lieu d des. i 
polémiques: dans lesquelles nous ne. voulons pas ek 


entrer, avant ( PRE PRE du volume. 


“SON: ENFANCE, SA JEUNÉSSE + 


`- Marie naquit le: 18 février. 1872 2 dans le. pelit village. 


de Cristot. 


Elle fut la Koem. et e fille de la famille E 
Martel, Son entrée dans la vie fut accueillie sans satis- | 
faction ; c'etait une bouche de plus à nourrir; une 
charge nouvelle. dans le pauvre ménage ; aüssi dès: 


l’heüre de sa naissance; l'enfant fut-elle vouée fatale- 
ment à une existence malheureuse. 


Gesi Se? entendant raconter ~ ‘tristesses de Kee: 


misérable: enfance, que j'ai commencé à comprendre 


Marie. Je ne puis malheureusement faire revivre tous 


les détails navrants de celle éducation sacrifice et 


incomparable ; ils seront plus à leur place dans une 
vie complète. de la voyante. Pour le moment, je dois 


me contenter d'esquisser à grands traits ses > premières” 
années el d eng sommairement les preuves de sa 


prédeslination. 
Joséphine la sœur aînée, EH de faire sa pre- 
mière communion; célall un ange me disait ue 


. pieuse femme de Crislot Quelques semaines plus 


lard, un abcès, provenant de coups qu'elle reçut sur la 
lêle, provoqua une maladie cruelle qui se termina par 


une «bondante hémorragie el causa la mort. Comme 


je l'a dit plus haut, l enfant fut ensevelie dans sa robe 
blanche, et avant la fermelure du pelit cercaeïl, Marie 
fut autorisée à lui donner un dernier baiser. La pelile 
fille fut vivement impr-ssionnée devant le spectacle 
de la mort et frappée pat les taches sanguinolentes 
des vêé:em-nts de la pelite morte. ile pleura long- 


temps celle amie de son enfance qui, malgré sa Umi- 


dité native, elle aussi, n'avait jamais hésité à la pro- 
Léger tout en la consolant. Son souvenir resta pour 
elle un baume fortifiant, elle ës DS pour sa 
sœur Joséphine. | 

=- Marie Martel entrait dans sa neuvième année ; avec 


l'insouciance de l'enfance, elle avait accepté les amer - 


tumes de son exislence. Parfois cependant, au -sou- 
venir de cette cruelle séparation, ses yeux se mouil- 
laient de larmes et, plus que jamais, elle réclamait 
ses consolations à la prière. 

C'est à celle époque que se passe un fail qu'il faut 


mettre en relief el qui indique puissamment que la 


voyante de Tilly fut, dès l'âge le plus tendre, lélue 
de la Très Sainte Vierge Marie. 
Je cite lextuellement le récit de cetle première ma- 


nifeslation ; ; je l'ai copié sur un cahier où elle nole ses | 
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LS 


impressions, je ne changerai pas un mot à ce docu- 


ment, me contentant den rectifier Deeg phe par 
trop fantaisiste : 


o A l'âge de neuf ans, je perdis ma sœur Joséphine, 
que j'aimais bien, et à ‘chaque motnent j'aurais voulu 
la revoir el le monde i me disail, en me voyant pleurer, 
que je là reverrais bientôt, qu elle reviendrait bientôt. 


_J'attendais toujours et je ne la voyais pas, ` m g 
«Quand un jour maman m'envoya. chercher des 


commissions ; je traversai un. ‚champ et pris par un 


herbage; c'était un sentier, ma mère voulait que j' aille S 


toujours par là pour ne pas aller-sur la route: 


| «Quand-je gie de chez. T'épicier, je renfile A 
le Get senlier; 


à peine à moilié, jé regardai devant 
moi el j a perçus dans l'air, descendant sur le fossé; 


| one dame habillée de blanc ; ; Je érus tout à coup que : 
t c'était ma sœur, je fus saisie, je n’osai pas avancer et ` 
je me retournai d'ùn autre côté et puis je fus quelque | 


teinps sans oser passer, et puis tout disparut. 


«Je retournai vite à la maison avec. la conviclion GEN 
| que c'était mg sœur, je dis à Mmamaän : — J'ai vu José: - 


pbine, elle avait eg ‘robe blanche ei puis elle n'avait 


pas de sang sur les gorgères de soi bonnet ni sur son 


voile, tout était bien blanc. 
— Qu: est-ce qu elle t'a dit José- 
phine ?— Rien, et je n'ai pas osé approcher, je l'ai. 
regardée un moment, eile avait le pied droit parti un 
peu en arrière comme pour s’envoler. 


o Maman. me dit : 


faut bien. la prier et tu la reverras encore Et à chaque 


fois que je passais vers l'endroit où J'avais vu, je me 
mettais à genoux etje -faisais une prière, et. même plu- 


sleurs fois, j ai échappé pour y aller. 


«Voilà qu'un jour je fus aperçue, on geg, des 


épines ole me mettais à penou el moi pas contente, 


je les arrachaï. 


« Quand je fus plus grande, jy D ag mals 
le respect humain me prit, je regardais de ous les 


côlés pour voir si où n ‘allait pas me voir. 


« Voilà deux ans et demi (février 1898). j'entends 


une voix qui me dit: «— Mon enfant, ce qui fait que 


je t’apparais, s’est que, quand je me suis montrée à 
Loi su: le haut d'un fossé, tu croyais que c'était ta sœur 
que tu voyais; ce qui me plut beaucoup en Lo, c'est 
que lu venais souvent prier à cet endroit el plus tard, 


tu y vins également, mais Lu avais beaucoup de res-. 


pect bumain, tu regardais de côté et d'autre pour: vais 
si on n'allait pas te voir. Il ne faut pas, mon enfant, 
avoir de respect humain, c’est irès mal. 


La sincérilé-éclate dans ce récit RAR 
J'ai longuement interrogé la voyante sur ce fait sur- 
naturel de son enfance, elle m en reparle loujours avec 
émotion et bonheur. Jens la confirmation qu'à la suite 


de cette apparition elle alla tous les jours, pendant une 


année entière, prier à l'endroit où elle s'était mani- 
festée et que plus tard, toutes les fois que l'occasion 
s’en présentlail, elle ne manqua jamais d'aller s'age- 
nouiller dans le sentier solitaire où elle avait cru revoir 
sa sœur Joséphine. ` 

Celle vision ne se renouvela plus. Marie conserva 
néanmoins en son àme le souvenir de cette belle dame 
vêlue de blanc qui lui apporta. en même temps que 
des consolations, l’occasion de prier avec ferveur. 

Quelques personnes seulement furent mises au sou- 
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rant de celte vision charmante. Avec sa timidi'é natu- 


relle, un peu de respect humain peut-être qui lui est 


pardonné depuis longtemps, puisqu'elle le confesse : 
avec tant de sincérité, la fillele se garda bien den 
pärler, n’attachant d'ailleurs que peu d'importance à 


ce phénomène, persuadée, comme elle l’avait entendu 


dire, que c'était bien sa sœur qui était venue la visiter 


et la consoler. .. Ee, 4 eg 29. 
= Celte.manifestalion céleste.augmenta la piété naïve 
de Tenfant.. La première Communion approchait. 
Marie se prépara à ce grand acte avèc toute la ferveur 
d'une âme candide. ee | | 
Une personne de Cristot qui avait assisié à celle 
touchante cérémonie me disait qu'elle avait élé frappée 
du récueillement el de la piété de la fillette.. ‘ 0- 
Marie a conservé de ce joùr- ineffable un souvenir 
profond el elle me disait: Oo AE EEN 


ees deux jours .les.plus heureux de ma vie sont 


ceux où. j'ai fait ma première Communion et où j'ai eu 
fois sur le plateau de Tilly. » R | 

En parlant ainsi, les yeux de la jeune file étaient 
humides, en .éprouvait. le: sentiment que toute son 


_ le bonheur de voir la Sainte Vierge pourla première 


âme s'épanchait dans ces simples. parolés. A ces sou- 
venirs, délicieux, elle semblait oublier toutes les tris- 


tesses du passé et les amertumes de la vie présenie. 
C'était pour elle la source vivifianie où elle puisait la 
résignation et l'espoir aussi bien que la force dans 
l'adversi!é.et le.mépris des calomnies. 

_. Marie élait arrivée à l’âge où il fallait gagner sa vie. 


comme sa mère: ` 


divin dans toutes les souffrances de la vie. Elle se pré- 


parait ainsi, incansciente, à Insigne faveur que la 
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L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


SA PREMIÈRE APPARITION 


Le bruil de l'apparition de la Vierge aux reli- 


gieuses ét aux enfants de l'école congréganiste de 
lily, était parveñu à Cristot ; pour Marie Martel ce 
fut uñe occasion d'aller prier, élle ny manqua pas. 


D 


pèlerinage, sa journée terminée. 50 065i ""  ‘": 
Il y avait en elle cependant, en dehors d'un sènti- 


ment de sincère piété, un peu de curiosité bien natu- 


Dès le commencement d'avril; elle fit un premier 


D 


réelle, elle me l’avoua. 


Elle partit done un beau soir pour sé rendre dp 


champ de l'apparition; là, elle ‘it comme tout le 
monde ` récita le chapelet, et chanta- des ‘cantiqués. 
Etle réntra assez tard chez elle, lâme pénétrée d’un 
bonheur qu'el'e ne pouvait analyser. EE 
A dater de celle première visite, un nouveau senti- 


ment l'énvéêhit.‘Ellé eut üne irrésistiblé attraction: vers 


l'ormeau miraculeux, et dix-huit jours de suite, sans 
se préoccuper des inlempéries fréquentes à cette 
époque de l'année, elle fit tous les soirs, tant à l'aller 
qu'au relour, les dix kilomètres qui la séparaient de 
Lily. Cette longue promenade dans la nuit nòire ne 


l'effrayait pas. 


« J'altendais avec impatience, me disait-elle, la fin 


de la journée, je mangeais à la hâte, el ie partais pour 
Tilly. Quoique mal portante, quoique brisée par les dou- 


leurs rhumatismales, rien n'aurait pu m'arrêter. 
oe J'allais presque toujours avec ma mère, quelque- 


fois elle me confiail à des amies, et tous les soirs, en ` 


rentrant chez moi, j'éprouvais une satisfaction inté- 
rieure, une quiétude inexprimables. » | 

Le 25 avril, Marie parlit comme d'habitude, sa 
tâche remplie. Sa mère ne pouvant l'accompagner ce 
soir là, elle pria une de ses voisines de vouloir bien 
la remplacer. D a EME Es A enr 

Getle brave femme, Mme L:.. y consentit; emmena 
Marie. ét. avec -elle sn propre. petite fille: A la nuit 
close, elles arrivèrent au champ Lepetit. 


` - r D = 


Tout à coup Marie s'arrêle immobile, 
d'émotion. 1°". 
Cette première vision de Marie Martél est peu 
connue, on croit généralement qu'elle vit pour Ja 
première fois le 28 du même mots C'est une erreur 
qui s'explique d'aulant mieux, qu'elle élail presque 
seule, lorsqu'elle ful saisie par le ravissement. ` 
Voici le récit absolument exact que Mme L..:, la 
compagne de Marie, me fit de cetté inoubliable soirée : 
« Nous venions d’arrivér, ei Marié s'était mise à 
prier, quand tout à coup, ellc::m'interpella A" voix 
basse, el me dibi... ..:. nert gap . : 
..« — Vois-tu quelque chose à droite de l’ormeau ? 


CO Lu 


remblan(e 


— Non, répondis-je. — Comment tu ne vois rien? 


tu ne vois pas là Sainte Vierge? Oh! qu'elle est 
belle ! » La figure de Marie était transfigurée, rayon- 
nante ; elle ne trouvait d'aulres paroles que celles oi: 
« Oh ! qu’elle est belle ! Elle sourit. Elle me tend -les 
bras. » Je ne voyais loujours rien. | SC 

« Soudain, au-dessus de sa tête, j'aperçois une 
sorte d'étoile extrêmement brillanle qui jetait des 
rayons lumineux, el puis toul rentra dans l'obscurité. 
La vision de Marie fut de courle durée, elle s’éva- 
novit subitement comme elle était venue. . | 
= « Tout le long de la route, en revenant à Cristot, la 
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-L'ECHO DU MERVEILLEUX 


pieuse fille m'exprimait son bonheur : — Depuis ma 


première Communion, me disait-elle, jamais je n'ai 


été si heureuse.» ` 
Enfin, elle me raconta que. ‘la Sainte Vierge était 
d'une beauté toute céleste, qu’elle était vêtue de blanc 


avec une ceinture. bleue, que des roses d’or étaient 
. posées .sur.ses pieds nus et qu'à ses pieds, sur une 
 banderolle blanche, elle” avait Hi ces mois écrits en 
 léttres d'or : ` | Sen 


oe Je suis iano rs SS | 
Telle est lexácte relation de ! ia première vision de 


` Martie Martel. Ge | 
À partir, de ce. jour; son âme. > fut comme embaumée. 
.d un ART céleste. EEN S ` 


Manou"? DE LespiNnasse Laneraë: 


` Monsieur BÉREN GER 


| SÉNATEUR 


gë 


D “Etil en est d'autres ‘encore qui 
_ «aiment les gestes. et qui pensent: 


u Leurs genoux sont toujours prés: 
_.«ternés et leurs mains se joignent à. 
«la louange de la vertu, mais: leur. 
SG 7. our ne sait rien de cela. » — =. 
GH O e ` ZARATHÖUYSTRAJ ` 
EECH tele “Dés Vertueux, p: us. 
A force. de vouloir’ se montrer. austères;: cala 
visages finissent par accuser presque de. la: brutalité. 
Ils. ont toujours l'air. d afficher un. programme peu 
bienveillant el, en général, ceux qui les possèdent sont 
particulièrement aptes à découvrir: la paille dans l'œil 
de leur prochain... :— J'ose dire que le vue de 


M. Bérenger me parait être de ceux-là. - 


.Un observateur superficiel pourrait. relativement. 
s’en lāisser i imposer par l'expression rigide" de cette 


figure plutôt rébarbative, mais pour tout bon: physio. 
gnömoniste, c'est un masque’ assez facile à- déclan- 
cher, parce que factice. 

_ Cette tête, aussi remarquable par ja force de. son 


système osseux que. par sa coupe nettement quadran- j 


gulaire, prend des traits chez plusieurs animaux. Elle 
‘tient du bœuf — par la. massive lourdeur du crâñe et 
du cou, du tigre - — par le bas du visage, de l'aigle. 


— par le nez, et, enfin, un peu du loup -— par les 


yeux et la bouche, mais surtout par la bouche. 
Semblable construction appartient le plus souvent à 
ce qu'on pourrait appeler le « Génie manqué ».. Car, 
dans la confection d'un être humain, la nature ne 
réussit pas toujours parfaitement ce qu’elle avait conçu 
à l'origine, el cela fait qu'il naît des « génies man- 
qués » —— dans l'ordre moral — comme il: naît des 


e La vértu est une sorte de geste. :: 


— 
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bossus et des sourds-muets, dans, l'ordre physique.. 
Ceux qui viennent en ce monde ainsi bâtis n'auront. 

jamais: la surhumaine - intuition qui fait l'homme : 
génial, mais ils peuvent compter néanmoins sur une 
personnalité violemment.affirmée. Ils auront, parfois, 
de belles. aspiralions à Tétat latent, 
expansive du cœur leur faisant défaut, ils seront inca» - 
.pables de rien créer et, la: plupart. du temps, se replie-. 
ront âprement,: haïneusement, sur eux-mêmes, pour. 

‘devenir de maussades égoïstes.:. d 


.: On. peut: ranger M. Bérengér parmi les spéculatifs : 
‘impulsivo- ralionalistes, c'est-à-dire parmi les: esprits, 
a -agressivement éplacheurs : et rouliniers. PE E S 
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mais, la chaleur 


ra 


Chez M. Bérenger, le derrière de la Lëie si annonce 
fort saillant, ce qui indique immédiatement lå. grande; 


| puissance. de Lous les instincts de conservation, puis: 
“la fréquence . et la’ force de. désirs Kaes n ont en verte 
[rien de Dës platonique... "+... e E 


Les côtés. latéraux antérieurs paraissent: mesquins,, 


| ST Tiet surtout si on les compare aù développement paraiba: 
ET PRÉSIDENT DE LA LIGUE CONTRE DIVERSES LICENCES 


exagéré del opeipnt, Le sommet du crâne, ample: ei: 
prééraient, il est vrai, fuit malheureusement mope en: 


— 


| arrière.: e d EE dE EE nt 


 Dnvanasg ici i de place pour k rêve: ihini des: 


l vastes conceptions. intellectuelles, parce: que l'on: s'at- . 
|. tache principalement à la: forme, aux apparences, el: 
: que l'on. va rarement jusqu’ au fond des choses. Parce: 
que Yön se sent incapable d'y rien changer, on. vénère 
tout ce qui est accepté et convenu. On s'incline. res- 
| pectueusement. devant tout ce. qui porte l'estampille: 
3 officielle, car. on & de naturelles tendances à croire: 
que la. vérité se trouve toujours du côté du mañithe.:. 


On déteste les natures indépendantes et primesau- 
tières, „parce qu on ‘est partisan de l'ordre, je veux: 


dire. d'un certain ordre qui se résume en l'asservisse- 
| ‘nent d'autrui... | | 


_ Le‘front assez grand, massif et suffisimment re 


‘physionomie de M. Bérenger. < ©: 

Il serévèle très apie à penser, mais S 
autoritaire el têtu.. Les embryons d'idées se-heurtent: 
aux parcis de ce front comme des oiseaux captifs aux 
barreaux d’une cage, . mais ils n ‘atteignent que diffici- 
lement le terme final de leur évolution. Pourtant, il y: 


a là de la réflexion, de la logique et pas mal de bon: 


séns pratique. Ge qui manque ut peu, c’est imagina- 


{ion et l'enthousiasme — deux qualités sans lesquelles: 


tout se fait terne et rabougri dans un cerveau, si | bien. 
organisé soll-il par ailleurs... 
Les sourcils sont très significatifs. Broussaillétix, 


bien ` que. relativement peu épais; irréguliers dans. 
leur tracé et léchissant vers l'angle externe, ils annon- 


e 


 oottvert, est, semble-t-il, ce qu'il ya de mieux dan: la - 
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van L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 
cent du penchant à des colères froides et concentrées, 
un inapaisable besoin de domination, une inquiétude ` 
intime perpétuelle. et _soupçonneuse puis. „aussi, une., 


pour les faiblesses des autres, car on äspire à la vertu: 
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dit le my stérieux visiteur par la bouche dù médium, 
une. faute dans la seconde partie, huitième mesure, 
second violon. » Je le fis répéter: « Oui, il y ä une er- 


réur. dans la huitième I mesure, second. violon: » e Est- 
cê une faute: de ma, part” ou une érreur du copiste ? » ‘| 
qüestionnai-je.… « C’est une erreur du copiste », Té- : 
_pondit 1 Esprit. — Quand je rentrar chez moi, j'allai 


droit à ma partition et je découvris en éffet, à l'endroit . 


| indiqué, une faute du copiste qui m'avait échappé. » 
“J'écoutais Mme Holmès avec uné: attention: gran dis- | 


sénte. Elle sait: donner A ce qu elle raconte une. vie ét 


.  …'une-chaleur que des romanciers Jui envieraiént. Et. 
j'avais ‘sa parole. ‘qu'elle: me mé. dirait- comme. ùn 
“savant, rien que d'exact!. L atmosphère ‘autour de 
nous était glorieusé’ et troublante: Sur la table de trä- | 
..vail, devant elle, un volume de. Shakespeare, sur les 1 

- : muts les lauriers d'or que sés: œuvres:lui ont rap: 
" portés ; : CI un. magnifique. déssin de Puvis de Cha: SEA 

7 vannes qui lúr certifie dans une dédicace SON. admira- 

tion;-là lės portraits de: Wagüer, de: César: Franck. 
| comme les dieux lares de da demeure, Pourquoi: je 


as PE * 4 


à 


effet. s'ils en “ont L'occasion. rendre visite 


“Mais Lä n pie encore qu ‘au début des merveilles: 


|’Miéaeles sur miracles 


io Doris reprit. Mme Holmès, les phénomènes | 
-- devaient S emmer ets'exalter. étrangement: ; ; | 


“Tout, d'abord ` one table :à manger de vingtoinge 


| couverts Des ‘domestiques se mettaient à plusieurs | 


pour la déplacer) fut soulevée de ses. quatre pieds an ` 
niveau de nos: épaules. Une rose: mouillée. de rosée: 


ER o tomba dans mon assietté; créée instantanément, (il n° 
SS “avait dans. la maison que. des chrysanthèmes) C'était 


un « apport». Comme je demandais qu'une autre fleur | 


' - fút placée à la boutonnière de ML... je fus. aussitôt. 


obéie, et elle. y. apparut subitement. Parfois une; table 


“très: légère. devenait, Där l'influence des Geprits, si 


lourde qu'à six nous ne pouvions la soulever, et, une 
autre d'un poids. énorme s’enlevait au seul contact. de 
nos doigts, parfois. même sans que nôus la. touchions, 


o Ea force occulte ayant dit cette fois qu’elle si appe- | 
lait le. Aug, de. Fronsac, je répondis en:badinant "e Eh | 
„bien! je serais charmée de causer avec‘vous. Asseyez- 

vous à mes côtés. » Aussitôt one chaise qui se trou- 


vait-dans ur “coin dn. salon : fùt projėtée. contre mon 
fauteuil. Je résistai à l'évidence.:Comme’mon verre. 


encore plein était; dévant mof; je dis : o Buvez donc; 


mon cher düc. o Et sote mes yeux le vin s'évanouit, ` 

humé par unè bouche invisible, Je constatai que l'iro- 

nie: déplaisait: à: cet étrange visiteur,’ car l'un d’entre: 
nous ayant traité le duc de Fronsac de « fumiste », fut 
précipité de” CR gend jeté sur le- sol et grièvement | 
meurt), ` - aa 

` « Les prodiges : se she encore. Des. dragées | 
vertes se répandirent sous notre.mai, dans notre ser: . 


è -cette | 


viette. Un piáno, dont le couvercle était rabattu; donne 
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une gamme sur un ton grave. Nous obtinmes dé : 
l'écriture directe. Un crayon écrivit tout seul sur dé 
“papier blanc : « Tu me verras. mn. EE 
o M. de: D principal PE dë: ces Torcer 
est souvent l'objet de leurs espiègleries.: Un : soir, 
entre mes doigts, naquit une étoile, du satin. Quand . 
je regardai, ‘je reconñus'-une crävate dont le nœud: 
n'avait pas été défait.et. restait maintenu par l’épingle. F 
M. de-G.-était en face. de moi el sa cravate lui man-.. 
quait... Un moment après ce fut plus. drôle. Des bre=.. 
telles apparurent. entre nos mains sur Ja table : € Je. 
“parie, dis-je, -qu elleg Dous viennent. aëssi de M. de 


IG... »-Celui o défit son" gilet SL resta- stupéfait en 


voyant que ses -bretélles -avaient été ‘enlevées, D Sei 
` consola difficilement de ces bouiades des: esprits; et, 
“malgré son. innocénce, 3 il fùt tSürmenté: par de: vifs 
“remords mondains. a EE 


"Les cadéaax dés: esprits” 


| rs gardé, demandai.j Je à Mme. : Holmès, 

quelques: üns des apports faits: par invisibles. E 

Se Certes etje- vais. vous les moer, =i E 
La musicienne se “leya, pts revintavéc “le coffret. 

“contenant les reliques de Au-delà spirite, | 
Elle en sortit: d'abord.-un duvet: blanc ef léger, op 

eût dit de quelqüe oiseau des tropiques. | 
Ne Comme au cours des ‘manifestations, “je. disais 
“aux repré dy éi e vous aime: » e CH Mine ne. 


te 


Koran? eidtemgegt: sur. prie points à à Ja lois. D 
“en fut ainsi de tous les apports. Le même Soir, sur lo - | 
„guéridon, ‘entré nos dnigts, se. troüva: un papier ren- 
. fermant Io mërbhe de cheveux. châlains Op. peu. grison-. 
` Dante due vous voyez:là. Bon origine nous.fut aussitôt. 
- donnée. par la force occulte. Elle‘nous apprit par coups. 
frappés que c'était le mystique ` message du chef boer" 
“Louis Van: Stelen qui venait d'é être pris. et; tué pee les. 
| Anglais... TEE" Zeg + 
— «Voici encore. une. statuette qui. se prise istan 
tanément. dans. mes mains. Elle est horrible et me 
| parait. thibétaine.. Elle me fait.: croire. ayec. certaines: 


'expériencės:de possession due les énergies misés: èn: 


-mouvement sont Join d’être. toujours bonnes. Cela jus- 
tifierait les : dires de l'Eglise sur le satanisme. D'ail- 
leurs, quand. le ‘phénomène commençait. à devenir. 
-dangereux,.il me:suifisait de faire le signe de la Croix. 
‘pour l'arrêter. Car j'ai sur. les e esprits -» une. 
‘influence réelle, croyant en Dieu et ayant la foi... a 


: Je ne: pus m' ‘empêcher de demander à ma trou- * 


blante, interlocutrice si elle attribuait. réellement aux. ` 


o « esprits » ces phénomiènes déconcertants : x 


Une espèce d’humains invisibles | 


—-La fraude, me dit-elle, doit d'abord être écartée: 
“pour les. prodiges que je vous. ‘ai contés. Je ne ‘cesse 
- de surveiller uné töuj jours possible: supercherie. Mon: 
opinion estque nous sommes entourés nön seulemeñt . 
Ka « kosten i commie le croient: lés Kiesch mais: 
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aussi d'êtres vivants qui habitent lair et que nous ne | 


pouvons voir, mais qui nous voient et se plaisent sou- 


invisibles. ‘Ils connaissent toutes-nos affaires, voient 


les morts ét peuvent- se faire. passer pour eux. Leurs 
| pläisantéries sont souvent un peu:fortes. Je leur ai vu | 
casser des lüétres avec des-cailloux:du jardin:et lancer: 
sur:la : table: les- tisons “ardents de la- cheminée. Ils 
-exi$tent, mais ils né se ‘montrent pas IS doivent, : 


pour moi; ` ressémblér au: Horia: de EE 


mm 


| apporti parfois à à J Scan un seau Ki de mer Se? 
y plonger Tes‘mains. Un jour, il:renversa : Je: seau; el: 


quand l'eau fût écouléés a sk ès au Jet? une sa i E de la Société ‘royale de. Londres (le corps 


Lite piéuvre:" 


pu l'apercevoir. Ilen conclut que maints êtres devaient 


exister autour de nous, tout en échappant à nos sens, 
des êlres translucides à l'air. comme celte pieuvre 


élait transparente, dans. l'eau. -Ceux. de ces humains | 


invisibles qui m'ont prouvé leur. présence me.semblent, 
assez dangereux; je le répète. Aussi je ne conseille 
guère les séances spirites. Les assistantss ‘exposent à 


des forces qu'ils ne connaissént pas. et ne savent point . 


diriger... Il peut. s'en. suivre : ess des. nerveux la 
maladie et la: folie: RE ue 


-—"'Etne craigne-vous pas que: E? CERS ‘et même 
les: gens .d'esprit dont parle M: Victorien Sardou, 
rient ou" haussént les épaules: Es ces faits , SL peu 
en accord ê avec les lois: connues í (ei 


sd LE E? 


Lis 


vérité de denai 5 boul démenti lé vérité Pet bunt. | 
| D'aillèurs, il faut êlre hümble ` devant le mýstère. ` 
j. que le médium, différente et distincte de miss Cook : 
et en sa: présence. Le 27 mars 14874, W.:Crookes cons: ': 
tala que la médium dormait, vêlue: d'une robe dé 


N° avez-vous pas été frappé de l'éfroitesse de l'horizon 


qui borne notre vue ‘physique ?” Notre vue matérielle ` 
doit être. limitée aussi. Et que dire des Soixante-dix 
kilomètres d atmosphère qui pèsent sur notre planè Le, 
et au de elä/ desquels nul ne pourrait s'élancer ` sans 
mioürir ? D en doit être de mëmë pour l'esprit. Celui 


qui voudrait tout expliquér sentirait sa raison- s'éva- 


nouir. r: "Alles, Dous somies des. ignorañts. aveugles , 


dans une prison. H D e EE A 
O a Sa Bors. 


LES VRAIS AIS MEDIUMS 


CE EF in) g) 
Pairi les nd photographiques, pour l'illumi- 
nation des: tubes de Geissler; ete., les praticiens 
exigent bien une certaine obscurité | Pourquoi repro- 
cher si haut aux médiums d'aimer l'ombre? Puis les 
séances ont d'ailleurs lieu à Ja: lumière bleue ou vio- 


(4) Voir le numéro du 4e" novembre: 


d D 
dë e Weg 
‘ CE 

, e 


di 


Tette neuf fois sur dix. La bin d'un hec de gaz dont 


‘Ta flamme est baissée- ou celle d'une länterne dont la 
vent à nous myslifier. Ce serait, une espèce d’humains .| 


élarté eat tamisée Där des verres viólets, permet déjă 
de distinguer si le médium quitte sa ‘place. Les rayons 


jaunes, et surtout les rouges, dissipent les vapeurs 
astrales. La demi-obscurité n’est en outre nécessaire. ` 

: qu'autour du. médium: seulement. Mais voyons. dans . 

quelles. conditions des manifestations op end ge 


inouïes opt été étudiées non. plus par: des "o frères 


| spirites' > “mais nr des ist éminents de SS 
: facultés. ` st EE e | | 


: William: Crookes, célèbre chimiste. ‘et physicien, 


SN ro ' âcadémique le plus renommé de la Grande- Bretagne), 
“Elle était ai Latiéparente que dans Teit on avait : g avait toujours. été. incrédule: à. l'égard des phénomènes E 
psychiques. Or, en 1874, il n'était bruit. que du pou- -- 
Noir médianique hors ligne. de miss Florence Cook, 8. ` | 
côlé de laquelle surgissall, peñdantson sommeil léthar- ; 
_gique, un ‘espril qui se ‘disait être celui d'une jeune ` 
indienne décédée, Katie King. | 


_ Dans une réunion provisoire, où. Crookes weist 
rendu o pour démasquer le truc spiritique », l'appari- | 


tion promit au professeur de lui donner les preuves 
convaincantes de son être individuel dislinet de celui 
du médium. Il était de la plus haute importance pour 


| les physiopsychologues sincères de s'assurer de ce que 


les fantômes qui-se montraient auprès des médiums 


| n'étaient point les médiuins. eux- mêmes transfigürés 
| par fraude en apparences de spectres, comme la chose fy 


est assez souvent arrivée... …. a 
Katie tint parole: elle se- d voir en. Kee dems 


velours noir, étendue sur un canapé, ‘tandis que le 


fantôme se tenait debout, à côlé, envelop pé “dans son 
voile blanc ordinaire. ` E VAN 
Mieux que cela, l'apparition marcha! dans T'äppar- 


tement du. professeur, conversa avec les assistants, | 
« Jamais, écrit. le grand chimiste, Katie. ne ses 


Lem ` 


e montrée d une manière aussi parfaite. Pendant près 
 de‘deux heurés elle gesi promenée dans la chambre, 
e causant familièrementavecles personnes Ts dun » 


` dës 


« (des savants aussi). Plusieurs fois ‘elle Ane: donna 
« le bras. Je lui demandai la, pérmissidn. d 


« ser, et, l'ayant courtoisement obteñe, 


T 


6 serrai le 


o fantôme dans mes bras ei jga poai | jn äiser Sur. 


‘314 


« sa joue mais avec convenañpe et on bëmme bien 


« élevé. Je pris la main de Ja médiy | plongée en 


« lélhargie,et toul enla lénayil, je reg gord èt examinal 
« l'esprit malérialisé de l'Indienne. | 


« J 'observai. alors de notables différences. entre miss. 
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e était coiffée d'un turban ; celle-ci élait une femme de 
taille. élevée, tandis que celle-là était sensiblement | 
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« Cook et Katie King. différences de coloris dans la: 
« figure, de stature et d'autres signes distinctifs : ainsi 


e la médium avait le lobe des oreilles perforé et por- 
« tait des boucles d'oreilles, tandis que le fantôme 
o n'avait ni des boucles d'oreilles, ni les oreilles per- 


o. cées. Ma compatriote était en cheveux, l'apparition 


A 


« plus petite. 7 


.« J'appuyai mon. oreille sur la piii du spectre et 
_« j'entendis les pulsations de son cœur irès distincte- 


o ment, Je coupai une mèche des cheveux de Katie; 
a je les’pris sur le cuir chevelu, où ils étaient réelle- 
a ment. plantés, et j'en distribuai comme souvenirs à 
« chacun des spectateurs, but amis, qui firent les 


« mêmes constatations que moi. Le fantôme se rap- 
e procha de la médium qui paraissait inanimée, con- 

"e versa encore quelques instants -avec nous, puis, se 
e penchant sur miss Cook, la toucha en disant: — 
« Evéille-toi, a éveille-toi ; je wie te quit- 


D ter |...» ~ 
"o La jeune fille s éveilla alors en pleurant et supplia’ 


D ¿Tesprit : » de rester encore. — « Je ne le puis, ma 
«chère, répondit l'apparition, ma mission est finié 
d pour aujourd'hui. » Les larmes émpéchèrent miss 
o Cook de parler, elle était sur le. point de s'éva. 


« nouir de chagrin. Zë e soutins ; de fantôme avait 
«disparu. | ON 


e Katie était d'une beauté admirable indescriplible; 


ses mouvements avaient une grâce. inimitable ; la 
« candeur enfantine. de ses conversations éiait- tou- 
o chante. Nous pûmes photographier l'apparition à 
« diverses reprises, avec son médium.Qui donc, après 
« de pareilles démonstrations (c’est toujours W. 
« Crookes qui parle), faites en présence de doctes et 
a jaloux $erutateurs des phénomènes psychiques dits 
e spirites, pourrait encore s’imaginer que les appa- 
«.ritions de Katie King, sous la forme d'une jeune 
e femme hindoue, n'ont été qu'une supercherie, dans 
« ma propre chambre, de la jeune Cook, une enfant 


« de Gen ans et demie, venait de sortir de pen- 


e sion ! 


Le walte Crookes étudia nombre de fois (pen- 
dant troisans)les manifestations ecléniques etl'étrange 
fait de la matériatisation du fantôme avec la même 
médium, el tout en multipliant ses précaulions, il ne 
parvint jamais à trouver quoi que ce fût qui pût finir 
par lui laisser l'ombre d’un doute. 


Des gens, qui avaient intérêt à rayer la gênante 


autorité de son nom dans la liste des témoignages 
invoqués, avaient prétendu. que l'éminent chimiste 


avait découvert sur la fin une fraude qui l'avait désa- 


EI 


k 


| busé complètement. Cette légende s’est assez accrédi- 


tée pour que nous croyions nécessaire de reproduire 
ici la réponse de CGrookes publiée. dans L Initiation (en 


„tête du n° 1, 4° année) : 


o « Londres, 17 juillet 1891. 


e ag monsieur, depuis la . publication de mes 
o recherches sur les phénomènes dits spiritualistes. 
« en 1874, je n'ai vu nulle raison de modifier aucur e 
«des vues s publiées à cette époque. Mes sincères salu- | 


o lions. — ` WW, Crookes. » 


e | er A M. Paul Marin z | Des SC? 


W. Crocltes fit des ‘expériences bien curieuses, bien 
intéressantes (lévitations en plein jour, apports irans- 


pénétration d'objets à travers: une . e table) avec le mé 
dium Howe. : hb 


Le docteur Gibier, un. : métérieliste: a étudié aussi: 


ces phénomènes passionnants avec le médium lade.. 


Le grand astronome allemand Zollner à ten Lé, avec 
le même médium, les és-ais les- plus hardis (écriture 
directe, nœuds à un cordon lisse scellé à à ses deux 


bouts, moulage de ‘mains fantômales dans la para 
fine, elc.). Mais, à notre grand regret, il nous est im- 


possible de rapporter ici ces expériences, même en - 
les résumant.-(Consuller Les phénomènes du spiritisme, 


par Loys de Rémora, Guyot, édit.) 


Prévenons néanmoins les lecteurs de VEcho du Mer- 
veilleux que la plupart des séances eurent lieu soit en 


` pleine lumière, soit même en plein jour ; que les philo- 
_sophes, les phy-icieus, les médecins, les physiologistes 
les plus estimés yassistaiént. Lubbok, Russell, Wallace, 
Morgan, Huggins, W. Cox, D" Andrée et Wirdig, 
‘Carl Hermann Schauenburg, etc.) ; 


que les écarls 
énormes des aiguilles de boussoles, les tensions anor - 


males des dynamomètres, les enregistreurs mécani- 


ques et électriques -les balances, les appareils photo 
graphiques, le sang-froid sceptique des vérificateurs, 

les précautions les plus minutieuses et leg sondilions 
d expérimentation variées à. l'infini pour écarter loute 
possibililé d'illusion ou de supercherie, garantrent 


“surabosndamment la réalité des manifestations . 


Passons à une dernière expérience qui dale de 1893, 
Les assistants sont Gior-Schiapparelli, directeur de 
l'Observatoire astronomique de Milan, Alex. Aksakof, 
directeur du Psychiche Studien, conseiller. d'Etat de 
l'Empereur de Russie, César Lombraso, professeur à 
la Faculté de médecine de Turin, Carl du Prël, docteur 
en philosophie, de l'Université de Munich, Angelo 
Brofferio, professeur de physique, G.-B Ermacora, 
docteur en physique, à Milan, Georg. Vinzi, docteur 
en physique, Ch. Richet, professeur à la Faculté de 


si a me tr at à 
D 
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d médecine de Paris, directeur de la Revue scientifique, 


et quelques autres médecins et professeurs de philo- 
sophie, Le médium est la fameuse Æusapia Paladino, 
dont l'Æcho du Merveilleux a déjà parlé. Voici les pas- ` 


sages les plus surprenants du procès-verbal : í 


. 4° « Le médium s'assit sur une chaise placée sur la : 

_ «plateforme des balances, et nous trouvâmes que le- 

_ «poids était pour les deux de 463 livres. Après quel- 
a ques oscillations, une baisse prononcée se fit sur le 


« levier, lequel s'arrêta plusieurs secondes, ce qui per- 


«mit à M. Gerosa de mesurer immédiatement la, 
« pesanteur. Gelle-ciindiqua une pression de 130 livres, :| 


« c est-à-dire une. diminution de 33 livres. 


« Ayant demandé la. production d'un phénomène | 


« contraire, l'extrémité du levier s'éleva aussitôt, indi- 
o quant une augmentation de 25 livres. Cette- expé- 


« rience fut répétée. plusieurs fois ; un système régu- 
« lateur nous permit d'obtenir les deux points extrêmes 
e du phénomène. Nous essayâmes de produire nous- 


« mêmes le même phénomène, mais vainement, à 
« moins que l'un d’entre nous, debout sur le plateau, 
«se porlât, tantôt d’un côté, tantôt de l'autre du 
o plateau, près du bord, en penchant violemment son 
« COTps, ce que nous n'avons jémais vu faire au 
« médium , qui, assis sur une chaise; ne l'aurait pu. 


Ze & En pleine lumière, une chaise pésant 25 livres, 


« qui se trouvait à un mètre d' Eusapià derrière elle, 


« s'approcha de M. Schiaparelli qui était assis près du 
« médium. T se leva etla remit à sa place; ; mais lors- 
« qu'il se fut assis de nouveau, la chaise s'avança encore 
«vers Qui. 


3° « Influence sans ; contaët du. miia sur le. levier 
« de la balance, celle-ci étant placée derrière son dos, 
«à Om. 10; Le levier frappa violemment contre les 
« traverses : chacun de nous put le voir et l'entendre. 


« Puis, coups secs de la table; — tapes et coups 


« donnés aux chaises de ceux qui élaient. auprès 
o d'Eusapia, tellement forts parfois qu'ils faisaient 
« tourner la chaise avec la personne qui était assise (si 
« la personne se levait la chaise était poussée au loin); 
« — vol en l'air de différents objets, tels qu'instru- 
« ments de musique ; percussion el résonnement de 
« ceux-ci | | 


‘49 « Ascension sur la-table de la personne du mé- 
« dium en même temps que de la chaise sur laquelle 
« elle ‘était assise. — Apparitions de torches phospho- 
« rescentes de courte durée et dé lincelles ou disques 


« lumineux, de quelques millimètres de diamètre, qui 
« quelquefois éclalaient. — Bruit de deux mains se 


« frappant ensemble dans l'air, — Apparition d'une 
« ou même de deux mains, el diverses choses faites 


«lective. 


L'ÉCHO DU MERVEILLEUX ap 


o par ces mains, telles que faire óu défaire des nœuds, 


« des marques de ‘crayon tracées sur des feuilles de 
« papier. — Sensation d'une main prenant la nôtre. 


« — Lunettes -assujetties sur les oreilles par deux 


« ressorts élastiques, enlevées de sur le nez de 


« M. Schiapparelli avec adresse et rapidité et portées : 


devant un collègue, le médium étant à distance. — 


Lan 
mm 


a Sensation de mains chaudes et humides sur: diffé- 


« rentes parties du. corps. ke? 


Ee a Une main apparait bien. dekoa puis ui 
o ayañt-bras. aksakof lui présente uri crayon qui est 


«aussitôt saisi et jeté à distance. Un poing fermé. 


« surgit ; il s'ouvre lentement et A main montre ses 
e doigts écartés ` l'avant-bras se dessine aussi. Ces 
« mains se font voir et sont touchées tant de fois que 
| « le doute n’est plus possible. Ge sont vraiment deux 
a mains humaines et vivantes que l’on prend comme 
a l'on veut. Un morceau d'argile humide, dont la. 


« surface ‘était parfaitement lisse, placé. à plusieurs 
« mètres, sur une chaise, dans un vase, est projelé 


« sur la table : il porte l'empreinle des cinq doigts” 
o d'une main droite; la motte de glaise est de nouveau 
&-jelée à quelqüe distance; elle porte l'empreinte pro- 


« fonde des deux mains inexplicablee. preuve Our 
« nous n'étions pas victimes d'i ùne hallucination col- 
6° « L'un de nous, ayant exprimé le désir d'être em- 
« brassé, sentit un vif bruit de baiser, mais non 
« accompagné du contact des lèvres. Ceci arriva deux 


« fois Dans trois occasions, il'arriva à l'un des assis- 
«tants de toucher une face humaine ayant barbe et 


« cheveux. La sensation fut pareille à celle de la chair 


«d'un être. humain. Les cheveux étaient plus rudes 
«que ceux du médium et hérissés. Dans l'autre cas, 
« la barbe paraissait très fine. Nos mains purent pal- 


« per une face mystérieuse qui cerlainement n'était 


"o pas celle d'Eusapia. 


« Plusieurs de ces phénomènes permirent de pren- 


« dre un grand nombre de photographies. Trois appa- 


« reils photographiqués complets fonctionnaient en 
« même temps: dans différentes parlies de la cham- 
« bre. La lumière nécessaire était produite par le 


o magnésium en temps opportun. On obtint 21 photo 8 


« graphies dont plusieurs étaient excellentes, » 


Disons, en terminant, que M. le colonel de Hola, 
l'éminent re psychiste, a obtenu depuis 
le masque en creux de la figüre barbue qui se maté- 
rialise à côté du médium Eusapia Paladino, dans un 
bain de paraffine el sur une motte de glaise molle ; 
ces masques ont été conservés. Il à aussi phologra- 
phié le fantôme. 

H. LOUATRON. 


` , re? - A 
Lë ' S ` r Ki Ce e DI 
V ` 
Ar Pete defi, mn, 42 ae sg Ae A — dis de, 


ër RS S S ` 

HA Sp, a à K SC An. 
Dr tan Beete A ek ës or À af degt A ke a E deeg 

r E aen. ef SR A dé ER 


z H 
D Vomqe- ar 


* 
D Be, ` 
e 
, - e 
A ei a y $ 
d ' ` 
D D A g r re 
D "re nat" e b 
' Ae rhag: myat 
mery a- KR a "af 


-at a 


ii. 


- Gr 


Kë P 
a DT us us = 
= - aa aa = ss æ. qe: K = i =: —e ama e EN AE me Be Apa nr en de mé de EE me ce om A ue e e ee ET en 3, Sen 
ga aa LS id - movie D Zen wl, SCH deel éd eh d =- mu! aen wën armes — ma em La" re apaan ie me ep CRE ETES np eg — pen "em zeg Sé Ka ` pes PS dap S WW EES H We ` Las ` & $ Sexe bh D ` A ei 5 
EN + ` D ke - ? 

" Vë oi € wt D 
ZK = b ` 
SS a a- e en t ` A x 
` à sn x 

, E Weck 
7 2: ł MA ge 
WË ALE ~ 
& H 
« BK, Ss Zeg y 
= Za N RE TAA 
` 4: Me 
+. sr: = < 
DZ à Sim. ? 

` KL? KW) 
b MATE A a 
4 PE . 
Lé 32e" miss H 
a LA, d Rx ` 
~ Eege ée a 
H WK ` 

y EA Les 
CAN i 
sit à 
V WË Ae e D 
dere 
Z T a 
T $F =... WM 
per Si © 
PEUR 

` Hä 
GN AE gr : . 
Es Léi TATI 

It, = 5° 
Res? - 
LUN RRTE 
E SAN CE 


sd 
4151 


So 


i Sek 7. | | : 2 | | E a 9 à — Le. 2 
BEE -486 L'ÉCGHO DU MERVEILLEUX 


à GLOSSAIRE DE L OCCULTISME E git chaque semaine, ce qui, au bont don certain 
SS | temps, lui permet de retourner sa langue dans le 
BE ne D ET DE LA MAGIE | | gosier, de manière à fermer, à boucher hérmétique-. 
D, E e En | ` (Svite) | ment, l'arrière-gorge. — Les pratiques de Pranayama 
Se E A | SA sonf accompagnées d'ablutions, de massages, de 
SCENE | M eege | Le prières et d’incanlalions; enfin le yoghi doit n'avoir 
SE GEM SCH e | me ET 7. -. | qu'ure alimentation végétarienne et ne. consommer. 
de SCH df Prakriti. — Personnification de l’Ailher cosmique ; | aucune liqueur spiritueuse et ne doit prendre aucune. 
Soa ` cest la Mature, une sorte de Trinité, qui com- | CSPèce de médication. — Le jour dé l'expérience. 
Far « . prend la matière; le mouvement et l’espace, et qui anabiotique A le voghi se lave el se nettoie i 
EE constitue l'Univers. — Aucune de ces trois forces n’a l'estomac, s'étend sur un. drap de toile; Dis se. i 
T ooa. Dar ` ellé-même KR éxisténce propre, car ces (rois recueillant, il s'hypnotise en. fixant son regard sur. 
Parent d SE termes z malière, : mouvement, espace, indiquent l'extrémité de.son nez; enfin il d etourne E langue - 
Re DE ON | seulement trois” aspécts” différents, sous lesquels se dans son gosier el tombe SS catalepsie. Alors, l'un de. 
a EHE manifeste celte Doté étérnelle. | | ` | ceux qui assistent à à l'expérience lui bouche tous les 
Fe ` Toute puissance n’est constituée que. par. ‘certaines orifices de son corps avec de la cire vierge, puis La 
JE oo dose de l'Aither cosmique (Prakriti), mais ċes | enferme ce cadavre vivant dans un cercueil qu'on ` 
HW : vibrations se produisent dans un certain ordre el dépose dans on tombeau, dans un caveau, dont la. 
ie."  - suivant certaines lois ; elles sont stalionnaires dans la | PIeTTe fermant l'oûverlure horizontale esl -recouverle 
Soio TO matière et progressives dans la force. = L'homme ne de terre el ensemencée de gazon. — Au bout d'un 
Sait pas encore utiliser ces vibrations, qui pourraient lemps déterminé, 20, 30, 40 ou 50 jours et même ` 
Mes. but être d’un grand secours et révolutionner le monde davantage après ‘ceti ensevelissement, on retire du 
ie E économique el mécanique. d e _ | caveau le cercueil, e le yoghi est ramené à la vie par 
A peine si, de nos jours, GE télégraphe sans fils | la série d'opérations suivanies ` on ‘verse de l’eau 
commence à utiliser ces vibrations. | tiède sur sa tête ; on lave èt où friclionne son corps; 
On sait que Marconi attribue la transmission “es |- 0n détamponne les orifices qui avaient été bouchés à 
ondes éléctriques-aux vibrations que produit leur | là cire vierge ; enfin après avoir ouvertla bouche avec 
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émission sur l'aither et prétend que c'est par l'air que 
ces ondes se transmettent dans l'espace. — Il se 


| trompe ; on le verra bientôt ; du reste d'autres i ingé- 


sicn a aujourd’ hui un grand nombre d'adhérens ; 

aussi nous De craignons pas de déclarer que. le Lélé- 
graphe téllurique a beaucoup de chance de renverser 
le télégraphe aérien, et cela, parce que les vibrations 


telluriques ont bien- moins de chance d'être perlur- 


beaucoup de précaution, on relire la langue de l'arrière" 
gorge et on Ja ramène dans sa position normale. Les 
massages el friction ayant rappelé dans lé corps du 


Bäi nieurs électriciens pensent que ces mêmes ondes se yogli sa chaleur. naturelle, il ZE son souff D 
LES transmettent par la surface de la: lerre même et de làa | OUVre les yeux et rev ien à la vie qu'il semblait UVOL 
hi se répandent dans l'air. Ce dernier mode de (ransmis- quittée. Bien que le fait que nous venons de rapporter. 


. paraisse merveilleux, nolre narration est d'une exacti- 
tude scrupuleusé, des milliers de -voyageurs dans 
l'Inde ont pu s’en assurer de visu. Ceux de nos lec- 


teurs qui voudraient des renseignements complémen- 
laires. au sujet du Pranayama, les trouveraient dans 


Air bées que les vibrations aériennes. le Livre des Respirations, traité extrêmement curieux 
Gen ` | | d, e `- | sur l’art de respirer. Paris, Dorbon afné. 

Enen Pranayama. — Exercice pratiqué par le yoghiet | . - > | | > 

E GE qui consiste à relenir son souffle d'abord quelques (4 suivre.) JEAN DARLÈS. - 
SH G secondes, puis quelques minutes ` enfin, par un long, | | 

ré i très long entrainement, quelques heures. Le voghi 
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s'entraine au Pranayama pour. des molifs. divers; 
pour faire de la gymnastique pulmonaire et guérir où 
éviter un grand nombré de maladies des voies respi- 
ratoires, mais surtout pour accomplir l'exercice de la 
mort apparente, ce que nous nommons en Occident 
Anabiose, c'est-à-dire suspension complèle des fonc- 
tions vitales. Quand, après un long temps d'entraine- 
ment, le yoghi peut pratiquer à volonté le Pranayama, 


CA ET LA 


Les dompteurs de feu 


Nous avons, en différentes reprises, parlé de ces fakirs 
indous qui ont le don particulier dé traverser les flammes ` 
sans en être le moins du monde incommodés. Semblables 
faits se produisent au Japon. Voici quelques détails sur . . 
une cérémonie de marche à travers le feu observée au pays ` 


i 

EES? on lui pratique sous la langue une incision qu'on élar- } des chrysanthèmes : Il y avait là un lit de charbon long de 
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18 pieds et.large de 5 à 6 pieds; était une masse rouge 
incandescente, dégageant une chaleur intense, pénible 
pour les assistants placés à une certaine distance. La cour, 
où se passait la cérémonie, était pleine de Japonais, d'Eu- 
ropéens et d'Américains. Un par un les ascèles s’assem- 
blèrent, tous revêtus d'an simple .« Kimono » blanc en 
coton. Enfin, l’un d'eux vint se placer à l'extrémité de la 
fournaise, la tête inclinée pour une prière et tenant haut 
dans les mains une offrande au dieu à qui ils attribuent le 
pouvoir de chasser l'esprit (la chaleur) du feu, de sorte 
qu'on peut le traverser sans dommage. Un profônd silence 
s'établit. Les assistants sceptiques, curieux ou croyants, 
étaient en suspens, Un- mouvement! Voici. homme qui, 


s'avançant, traverse pas à pas les 18 pieds de fournaise, | 


avec assurance et. fermeté, sans: manifester la moindre 
crainte. Pas la moindre odeur de brûlé ne se percevait, 
bien que sa robe blanche tombât jusqu'aux chevilles. Un à 
un les. autres prêtres le suivirent; et ainsi ils passèrent 
plusieurs fois à travers le feu, puis ils annoncèrent que 
l'épreuve était faite, que le feu ne brûlerait aucun de ceux 
qui Je traverseraient. l'Et alors les Japonais, hommes, 
femmes et enfanis, passèrent dans la fournaise sans être 
brûlés ; c'étäit un courant continu de peuple, et tous sor- 
taient sans que leurs vêtements eussent des traces de brû- 
lures, sans que leurs pieds fussent blessés. Prié de four- 
nir l'explication du phénomène, le grand prêtre répondit : 
« Nous autres, de la secte de Shinshukyo, noùs avons foi 
ea notre dieu et en l’invoquant nous pouvons verser de 
l'eau bouillante sur notre corps, marcher dans le feu et 
nous placer sur le tranchant d’un sabre sans en éprouver 
le moindre mal. 

« Mais ce n’est qu’à la suite d’une longue prière et d’une 


_invocation qu'on peut le faire, et le « gyojo.» (l'ascète) | 


doit faire l’épreuve avant tout | ‘eroyant ordinaire pour 


S'assurer que le pouvoir de brûler a été chassé du feu. Mes . 


disciples ne mangent jamais ni viande, ni poisson, ne 
boivent d’excitant d'aucune sorte, ni vin, ni café, ni thé, et 
ne touchent même pas des végétaux doués d’une. forte 


odeur ; nous ne mangeons que deux fois par jour, le 
matin et le soir. Nous devons être me de cœur et de 


corps, autrément nous serions brûlés. > 


Co remarquable de clairvoyance. 


Le fait s'est passé au cours de Ja guerre de 1870. Le | 


comte de Rosenhagen dirigeait un hôpital dans la ville 


nême qu'habitait la femme d'un de ses amis , le capitaine | 


V. M..., alors à l'ennemi. 


Un jour, il reçut un télégramme lui annonçant que je- 


- capitaine V. M... était mort de ses blessures et le priant 
de faire part de la nouvelle à sa femme. Celle-ci reçut avee 
gaieté le comte et lui dit que son mari se portait très bien, 
bien qu’elle weût pas de nouvelles de lui’ depuis une se- 
maine ` « En êtes-vous bien sûre Y » demanda le comte de 
Rosenhagen. — « Parfaitement . sûre, » fut la réponse. Le 
lendemain matin, sur le reçu d’un nouveau télégramme, le 
comte sé rendit auprès de la dame pour lui demander si 
elle désirait que le corps de son mari fût transporté à son 
domicile: « Tout cela est absurde, dit-elle, mon mari n'est 
pas mort. » Elle consentit cependant à recevoir le corps, et 
quand il arriva, elle fit ouvrir le cercueil, et l'on constata 
qu’il renfermait le cadavre du frère de Y. M... , qui servait 
dans le même régiment. 


Ce n Kai pas tout: quelques jours après le comte Rosen- 


V 


fe était à luncher avec la femme de son ami quand sou- 
dain elle jela un cri de douleur, laissa tomber sa four- 
chette et se leva, la figure livide : « Laissez-moi seule, dit- 
elle, vous ne pouvez rien faire pour moi. Mon mari vient 
d'être tué sur le champ de bataille ! » Le comte, en la 
quittant, nota la date et l'heure. Le lendemain arriva la 
nouvelle que le capitaine V. M... avait été tué à l'instant 


même indiqué par la tva 


Le bon croque- -mort 


Le Dr. Martin, savant ` explorateur- de l'Afrique, hote, 
ce qui suit : Une dame était sur le point de faire un voyage 


de Naples à Paris. Elle regarda par’ hasard par la fenêtre. 


de l'hôtel et vit devant Ia maison un corbillard dont le 
cocher lui faisait des signes avec la. main. Effrayée elle £e 
retira, mais -un instant. après, poussée par la curiosité, 
elle revint à la fenêtre et revit la même scène. Elle envoya 
une domestique dans la rue pour savoir ce que cela: voulait 
dire ; la domestique revint, affirmant qu'il n’y avait pas de 
corbillard devant la maison.ni dans les rues avoisinantes. 


La dame se mit en voyage et arriva à Paris sans encom- - 
bre ; elle se fit conduire à un hôtel, mais arrivés devant . 
l'ascenseur, elle: reconnut dans l'individu qui le faisait 
manœuvrer le cocher de-corbillard va à Naples. Elle s’éva- ` 
nouit, et pendant qu’on [a soignait, l'ascenseur se mit en 
marche avec les étrangers venus en même temps qu'elle, ` 


mais les cordes de l'appareil se rompirent et tous ceux qui. 


se trouvèrent dans l'ascenseur furent tués. Et ainsi le 


cocher de corbillard de da vision fit échapper. cette dame à 
la mort, | 


|  Magnétisme ` | 
L’ « Ecole pratique de Magnétisme et de Massage WEN 


 Iorisée par l'Etat en 1895, a repris ses cours. Ceux: qui dési- ` 
rent profiter de cet enseignement doivent se faire inscrire ` 


de 4 h. à 4 heures, à la direction de l'Ecole, 23, rue Baint- 
Merri, Paris. 


La vie d une possédée 


RAPPORTS MERVEILLEUX DE MADAME CANTIANILLE pe | 


‘AVEC LE MONDE SURNATUREL, PAR M.L 
.THOREY, PRÈTRE DU‘DIOCÈSE DE SENS. ` 


CHAPITRE TREIZIÈME. (suite) 


L'ABBÉ J. G. 


Le lendemain, Notre-Seigneur étant revenu, je lui. 


parlai de ce qui avait eu lieu la veille. Et mes yeu 


s'ouvrant peu à peu à la lumière : « Je vais être A A 


ton frère, lui dis-je, puisque j'ai du sang de ta mère et 
du tien dans les veines... Eh! oui, me répondit-il 
avec joie ; » et il commença à m appeler son. frère, et 
sa mère notre Mère... « Attends, réfléchis, ag dit-il, 
et peut-être comprendras-tu mieux encore. 


Dieu le Père vint me demander ensuite, mt SOL. 


plus affectueux sourire, si enfin j'avais découvert en 
moi quelque besoin. Même embarras que la. veille. 
Réellement, je.ne désirais rien. — «.Je L’accorderal 
toujours une faveur immense, quoique tu ne me la 
demandes pas. — BL puis tu me le feras connaitre? — 
Ce n'est pas bien certain, me répond-il en souriant, tu 
chercheras... » J'aurais bien voulu que Cantianille 
m'aidât à chercher, mais impossible de rien Savoir par 
elle. J’atténdais donc. 
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Le soir, en allant à B... je crus trouver la solu- 
tion d’une difficullé que j'avais proposée plusieurs 
fois à Cantianille et même à Notre-Seigneur et à la 
Sainte Vierge: Noire-Seigneur a dit quelque part, 


qu'entre les fils de femme (traduction littérale) il n'y 


en à pas de plus grand que Jean Baptiste ; or, la place 
que Dieu‘me réserve au ciel me paraissait plus élevée 
que ceile de ce grand saint. Comment concilier cette 


élévation avec cette parole de Jésus? « Atténds » 
m'avail-il été répondu bien des lois, « plus tard tout 
- s'expliquers ». Il me semblait done avoir trouvé cette 


explication : ayant reçu dans les veines du sang de la 


Sainte Vierge, je devenais réellement son fils, et alors | 
comme fils de Vierge je n'étais plus de ceux que |: 
Jésus désignait autrefois par Natos mulierum, fils de | 


femme. Sa parole restait donc vraie, et celles qui 
paraissaient-le contredire l'étaient égâlement. 


Je fis part de ces réflexions à Gantianille. « C’est. 


peut-êire cela », me dit-elle. Et ce fut toute sa réponse. 


La lumière se faisait peu à peu dans mon esprit. : 
Quelques jours après je disais à la Sainte Vierge. — 


« Ma bonne mère, tu as mis de ton sang dans mes 


veines, maintenant ma nourriture va sè transformer 


en ce sang, qui.lui-même va s'imprégner dans ma 
chair. Et le corps hümain changeant tous les sept ans, 


le mien, après ce aps de temps, aura élé formé de ta 


substance et je seral réellement ton fils et le frère de 


, Jésus. » Quelle était heureuse; j'allais done com- 


prendre | Je lui fis encore plusieurs autres réflexions, 
que j’exposeral plus loin (2° partie) et dont elle me 


confirma la vérité. o Demande donc à ta sœur, ajouta- 


t-elle, comment celle merveille a eu lieu our elle? -» 
En effet, jamais Canlianille ne. m'en avait parlé ; et 
sans attendre davantage, elle continua : « Ja mis 
autrefois de mon sang dans ses veines (1), et au bout 
de sept ans elle est devenue réellement ma fille, comme 
toi Lu vas devenir mon fils. non pas en sept ans, mais 
en sept jours, par un privilège spécial, et de même 
que mon divin Fils n'a jamais rien perdu de là subs- 
tance qu’il a prise de moi, de même vous ne perdrez 


_rien non plus, ni l'un ni T utre, de ce que je vous ai 


donné. » À partir de ce moment elle appela toujours 
Canüanille, sa fille et ma sœur, et Jésus, mon frère. 
« Mes deux fils ét ma fille! > répète-t-elle souvent 
avec un accent d'indicible tendresse L... oo 

. Ceci se passait le 34 juin ; le lendemain soir, 1°" juil- 
let, comme je lisais auprès de t anüanille les matines 
de la Visitation, je trouvai un passage dans le Sermon 


(4) En disant à la Sainte Vierge : de serai réellement ton fils, 
je ne comprenais pas encore celte vérité. Je ne l'ai comprise 
qu'en apprenant la transsubstantiation opérée dans Cantia- 
nille, Voici comment je raisonnais jusque là. Quand la Sainte 
Vierge anime le corps de Cantianille, ce corps est le sien, non 
pas habituellement, mais actaellement, au moment même où 


‘elle Panime. Le sang qu'elle a mis dans mes veines était donc 


le sien au moment oû elle me l’a mis, et ainsi je suis son fils, 
Cependant, ne sachant pas que Cantianille avait reçu le véri- 
table sang de la Très-Sainte Vierge, je ne voyais toujours là 
qu'une filiation imparfaite. Mais quand j'appris que le sang 


de Cantianille était le vrai sang de Marie, substitué au sien 


propre, je compris alors que moi-même je l'avais reçu égale- 
ment, et que j'étais réellement, dans toute la force du terme, 
fils de Marie, comme formé de son sang. — C'est le 42 juin 


4836, jour de sa première communion, qu'a, commencé pour 


Cantianille cette mystérieuse transsusbstantiation. 
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de saint Maxime, où ce grand évêque dit précisément 
de Jésus qu'il. ne peut êlre compté parmi ceux qu'il 
désigne lui-même par Naios mulierum, puisqu'il est 
fils de la sainte Vierge, et que le mot mulierum désigne 
les femmes devenues mères selon les lois ordinaires 


de la nature (1). « Vois donc, ma sœur, dis-je'à Can- 
_ Lianille (2), comme voici un passage qui s'applique 


bien à rous ! » et je commençait à le-lui lire en fran- 


 çais. Mais ce n’était plus elle, la sainte Vierge était 


venue la remplacer. Je lui lus donc en latin ce passage 


dont elle voulut bien confirmer l'application que Ten 


avais faite. d 


D 
H 


Celte merveille devenait ainsi pour moi de plus en 


-plus lumineuse et cerlaine : j'en dis quelques mots à 
cM. D.. qui, tout d’ibord, ne vit dans cette union ` 
avec Jésus el Marie qu'une parenté bien lointaine, 
aussi lointaine que possible. Notre-Seigneur m'ayant 
commandé de lui en donner une explication plus 
profonde. je le fis un soir. non pas en présence de 
_Canlianille, qui était plus mtimidée par le récit de seg 


grandeurs que par celui de ses fautes, mais en pré- 


sence de Magdeleine, qui vint la remplarer. 


Le petit Charles aussi ajoula $es -explicalions aux 


miennes ; ce fut lui qui trouva le mot propre pour 


désigner le changement opéré en moi. « Tu es devenu 


“le frère du petit Jésus, me dit-il, et ma petite mar- 
raine, sa sœur par transsubslantiation. Tu sais, comme : 
_le petit bon Dieu fait pour la sainte hostie à la messe. » 
. M. D... ne répondit rien, il attendait sans doule pru- ` 
demment d'autres preuves dé ce prodige. Nous inter- 
rogeâmes donc plusieurs: démons à ce sujet, Joab : 


entre autres. a Est-ce que le bon Dieu a fait quelques 


grâces singulières à ces deux enfants, lui-dit un jour 
M D... — Je ne sais pàs, répondit-il, il a fait je ne ` 


sais quel mélange. Tu dois savoir ça, toi? » Et il 
me regardait... «Tla pris du sang par ci, du sang 
par là ; ila mêlé tout ça... [l'a fait je ne sais quel 
assemblage... Je n’y comprends rien ; mais- tol, je 
crois que.tu le sais bien... » Et lui aussi le savait 


bien et Lucifer également, car il avait déjà reconnu. 


précédemment celte merveille. Voici en quelle cir- 
constance : | d ECH 

M D... porte une inscription surle front ; quelques 
jours auparavant je voulais forcer Lucifer à la lire 
mot à mot. Il s'y refusait obstinément. Impossible de 
l'y contraindre, les adjuralions au nom de Jésus et de 
Marie, les ordres les plus impérieux, rien ne le faisait 
plier... Quand je lui dis : « Au nom d'un titre que je 
porte et que M. D... ne connaît pas encore, je 
t'ordonne, etc. » 1l fut comme foudroyé et obéit sans 
répliquer. D'ailleurs, le bon Dieu.se préparait à faire 
proclamer ce prodige par toute la légion. :: | 

— «Regarde, disait Notre-Seigneur à M. D...,. 


„deux ou trois jours avani la délivrance de Cantianille, 
regarde vet enfant. Vois-lu cette rougeur de chaque. 


côlé de son front? » A la vérité, les deux angles de 
mon front étaient tout enflammés. « Eh bient il y a 


(4) Leçon 5°, Bréviaire romain. | WS | 
(2) Depuis que je sais que Gantianille est ma sœur, j'ai pris, 
sans qu'elle me l'eût demandé jamais, l'habitude de la tutoyer ; 


. habitude dont quelques personnes se sont efforcées, bien à 


tort, de se scandaliser; car c'est la conséquence toute natu- 
relle des convictions que nous avons Ion et l'autre sur notre 
fraternité, Ss 


, A 
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là deux litres, et sur le front de Cantianille, il yen a j 


deux semblables, Au moment de leur défaite les .dé- 


mons proclameront Tun et l'autre avec le mot qui va 
orner ta troisième auréole:». Les démons avaient 


déjà attesté la présence sur nos fronts d'una double 


.. auréole dont la vue les meltait en fureur, el à laquelle 


une troisième. allait être ajoutée le jour où notre: vic- 


toire serait complèle. ` 


Ce jour approchait. Nous étions partis d'Auxerre le 
lundi 26 juin, à neuf heures du matin. C'était donc le 
lundi, 10 juillet à la même heure, que devait s'ache- 
ver la délivrance de Cantianille; du reste, les démons 
nous avaient toujours dit : « Qu’: à ce. moment ils -se- 
raient complètement vaincus » ; et nous en doutions 
si peu que, la veille am soir, J’ écrivis d'avance à mes 
parents : « Nous quittons ER bien heureux, Gantia- 
nille est délivrée. » | 


- Le ‘léndemain matin, Cantianille était” irritée; 


effrayée ‘elle avait tant souffert pendant la nuit! Dès 
les quatre heures du matiñ,les démons commencèret 


à s'emparer d'élle, ét nous eûmes, pendant deux 
heures, à soutenir le plus rüde ‘combät : heureuse- 


ment que le petil Charles vint ensuite la lever, malgré 
les’ douleurs presque intolérables qu'elle éprouvait 
dans son corps. Puis, après lå messe, je lui fis recom- 
mencer, mais sommairement, sa confession générale, 
et nous achevåmes de nous préparer oa ce moment 


solennel. | 
- Neuf heures ue enfin! nous étions: réunis dans- 


da chambre de Cantianille. Aussitôt nous récitämes le 


Veni; Creator, el M. D.., revêtu du sürplis et de 


l'étole, commença les exorcismes, Lucifer ne se fit 
pas attendre; 
gueilleux et. triomphant. Mais ‘bientôt Ja. fureur et 
l'eflroi s'emparèrent de lui | — « Regarde au ciel, lui 
dis-je. » — Il lava les yeux : 
t-1l pâle de colère, ils vont m'échapper tous Les trois?.… 
— Qu’ est-ce donc ? — Eh monstre! Lu le sais bien. 


Est-ce que ta sœur n’est paa là-haut, où elle prépare: 


les trônes de ces trois... Ils vont m ‘échapper? Vous 
n'êles pas au bout, mä vengeance SETA terrible. DEE 


(A suivre, y 


A TRAVERS LES REVUES ` 


L'ESPRIT o JULIA X.. 


Sous ce ütre, le Moniteur des Etudes psychiques com- 
mence une inléressan te étude sur le cas-de Mme Lay- . 


Fonvielle. “Em voie un extrail : 


Une fois endormie, visiblement c'est le corps de Mme Lay 
qui est devant vous ; mais c'est une. autre personnalité 
-qui. vous parle ; d'après elle-même, c'est l'esprit « Julia ». 

Et il y a là manifestement, je. tiens à le répéter, une 


‘intelligence. Ce ne peut être celle du médium, je viens de 


le remarquer. C'est une intelligence étrangère au médium. 
Et nous serions alors amenés à entrer dans le domaine si 
mystérieux du surnaturel, et à poser cetie grosse question : 


- Get esprit est-il bont est-il mauvais ? Est-ce ce que la théo- 
logie catholique appélle «un démon » singe de Dieu, venu. 


pour nous tromper et nous perdre ? Est-ce au contraire ou 


«un ange», ou un « esprit bienheureux » qui a vécu ` 


il arriva comme à son ordinaire, OZ-: 


— « Comment s écria- 


PRE nous, souffert comme nous, et à qui Dieu a permis 
de nous venir visiter en son nom, nous assister, donner 
des témoignages aux incrédules, en. faveur de l’autre vie, 


_faire le bien, en un mot ? 


Très gros problème. Je n’essayerai pas de le résoudre ici. 
Le simple exposé des-observations que- j'ai faites pourra 
peut-être aider à l’élucider. 

J'ai parlé d'expériences.. Je dois citer quelques questions 


. que fai posées et.les réponses que j'ai obtenues. 


Quelle que soit l'origine du pouvoir de seconde vue et de 
prévision de Mme Lay-Fonvielle, je suis arrivé à la con- 
viction absolue que ce pouvoir existe ; ; — pas toujours, je 


tiens à le proclamer. Pourquoi ?... Julia men a donné 


l'explication citée plus haut, mais je devais faire cette 


réserve. Sur ce terrain, les. pourquoi se. multiplient pour 


ainsi dire en même temps que les observations. 


e Julia», par l'organe de Mme Lay-Fonvielle, m'a dit des 


choses absolument stupéfiantes, ét que, selon toutes vrai- 


semblances, elle ne pouvait pas. connaître par les moyens ` 
ordinaires, — j'allais dire les. moyens naturels. mais cela 
dépasserait ma pensée, l'état des sciences physiques étant ` 


encore trop peu avancé pour permettre. de conclure avec 
certitude. 


Voici. d'abord quelques. observations sur des phéno- 


mènes de divination concernant des faits matériels. 
La première fois que je la vis, n'étant. certaiaement pas 


connu d'elle, je lui présente en. souriant, bien résolu & ne 
pas me laisser deviner, une rose flétrie. | 


m 


_— À quoi servit cette fleur? ` 
— Donne-la moi. 7 ia prend dans la main) C'était 
sur un cercueil ` SM | | 
i Bee Oui. e, í 
— Un cercueil de femme, 
— Non. à 
_— Conduis-moi vers le cimétière. 
— À 80 lieues d'ici, à B... 
— Oui, je vois, ton re de fans ille est à droite, en 
entran:, au milieu d'un carré. À 
— Non, tu te trompes. 


— Entendons-nous bien, reprend Julia. Et elle insiste | 


et précise. De très bonne foi, je lui assure qu'elle se 
trompe. Mais je dois ajoutér que le soir, seulement, je me 
souvins que la sépulture de mes grands-parents était à 
l'endroit indiqué: par .« Julia ». —en l'interrogeant, ma 


pensée était sur une autre tombe, celle de mon père et de 


mon enfant. 

— Non, lui dis-je, je vais l'aider, notre sépulture est 
près de la croix centrale. 

— Bien | dit Julia. Il y a (ce qui est vrai) un monument 
plus élevé à côté, « Je la vois. Ea bien! que veux-tu 
savoir ? » - 

Sur ma question, elle me dit reconnaître les resles de 
«quelqu'un qui a porté le titre de père ». Et elle ajoute 
immédiatement : 

— C'est sur son cercueil qu'était la fleur que iu m'as 
présentée. 

J'interroge si elle voit d'autres cercueils : 


— Oui, celui d'un petit enfant, mort à Paris et que tu. 


as emmené là-bas. | 
— Vois-tu quelque chose d'anormal dans ce cercueil ? 
— Qu'est-ce que © ‘est « qu'auormal ? : 
— Une chose qu’on ne voit pas habituellement dans un 
cercueil. dÉ 
— Oui, il y a un iivre que tu yas mis. 
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a © — Regarde bien. 
| — Je n’en vois pas d’autres. 


Et c'est vrai; ma dernière quéstion € était un piège. J alis. | 
| D a évité. | 


‘Honoré le géant et Théo l’enchanteur (1) 
M'ont prié d'un message où món cœur se. parfume, . 
Et, tandis que le ciel se fleurit et s'allume, 
: dee "apporte des joyaux. imprégnés de senteur 
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PACED T 2, ae K n ak A a H e Bour Celle- qui, laissant. la divine: hauteur, | 
RRA ee a Da ` SE CHRYSANTHÈME ET MYOSOTIS: More ` Moaillant sa robe astrale aux flaques du bitume, 


Fait revivre l’amour du passé: qu’elle exhume 


ENS | Comme suite à TYétónnante et poétique aventure 


LS | … Et posé sur [a Mort vain êue un pied D : 

LAS EEE d amour. que noire ami George M alet, nous a contée |.. CS S | 

i SH dans D Echo du Merveilleux. du 4 novembre, on lira.| ` Four Celle qui, fondue. à l'âme de son âme, 

RARE eee r EJ F d |. Aux feux d’un nouveau Couple a quadruplé s sa flamme, - 
ADR, Do E ainément avec Lë es. pièces de vers, dues à 4 a Pour Celle qu'un foyer d'harmonie enfanta; = . 
M ‘inspiration de S: J ösolis), et que nous Gite | E SC? 

E A on P € y H To 1. ` Pour toi, Marie, amante invincible. et-fidèle, 
Mer ee “dans le dernier : numéro de l'Huniänité Intégra d SE 
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o 3 SES GN `. Tot.qu'ua vent d'incendie embiase à. pe coups Zeile, 


Toi la sœur de Spirite et de EE A KE 


EH SEH ) Bi octobre 1884. Gg l a E 
SAS ENS A ELLE es KE Se 
en. Ka ei GE Ge ` SS É o : Pe per A a P | cat 
sd À We Jè vous. ai rencontrée un jour, ni -- | | ` pr - 
SEN GW Voilà bien des siècles, sur terre; `> x Poar que PA tête soit flebrie - i 
Des De ce jour. est né mou amour : . ` | | Dès l'aube du matin, E e 
S OERE | Mon âme est on nouveau: ten ME . 2. J'ai voulu apporter, Marie, 
EE i J'ai passé par bien des trépas,: > ` Le... Des fleurs de mon jardin.’ 
i e : Mon étoile est toujours Ja même: | S 
He ` Plus je vous vois, plus Je vous aime Le e Avec la fleur de chrysanthème ` 
E Es <O mon cœur, “ne m, oubliez pas ! | Qui brave les hivers `` 
E aa ee, | | d Pour te redire encor « Il:t'aime v: 
EE i Je vous ai rencontrée encor. dai .eueilli quelques vers 
WEE | `~: `" Portant votre fleur au corsage, | Ge S 
moo S J'ai reconnn votre voix dor Dans le jardin de mes pensées | y 
KE R Et votre parfum au passage; | Qui toujours pour ton cour 9 
| E ~ La cuirasse des fiers combats Aura des rimes cadencées ` Ee 
23 ee ; Se fondit- devant votre ‘emblème : “Et des vœux de bonheur: Ne ne LE: 
UC DH ee Le WW 
| PA. Plus je vous vois, Lé EEN SC Pour. que ta fête soit fleurie, 
i TASA | O mon EES GEN J'ai pris à mon époux .. 
G SE E Je-vous ai rencontrée, hélas ! Un peu de son âme chérie ` 
7 e EE Dans la plus rude des tempêtes ; Dont l'amour m 'est si doux, | 
EISE Le | SE 
P is Gg L égalité sonnait des glas, Et c de mon beau rayon de, joie E eg? 
Ki à SCHON 7 Le. moissonneur o des têtes. | S | Te. tai fait une fleur, - UN S 
ER D o | | | n 
EE | J'ai revécu dans les appas. Fleur large éclose et qui flimboie, — > > 
e Ze SR | De vos yeux, jusqu au jour suprême. ‘Une fleur de mon cœur. 
i UREI “Plus je vous vois, plus je vous aime, Ss 
H SCENE O mon cœur, ne m oubliez pas Tout ce qu’en l'univers j adoré, 
f SL Mon dieu, mon bien-aimé, - 
+ Sri | Et maintenant je te revois nn | lai respiré- pour éclore 
: SEN Du haut. du monde où je iravaille, | En bouquet parfumé ! ` 
ER SEL. , Je m'enivre encor de ta voix, | 
f Pe | | O mon éternelle trouvaille l Pour que ta fête soit fleurie” 
Ho bg s - Tes yeux de ciel.jusqu’ ici, bas | Comme un vaste festin,‘ 
Dä E 5 M'éclairent le divin problème... Moiseonne à pleines mains, Marie : pe 
Le EIE t < = d A e n | e i eg st 
EE ap ` . Plus je vous vois, plus je vous aime, Voici mon jardin | $ 
Her: O mon cœur, ne m'oubliez pas 29 octobre 1884. - 
-B T'ES SCH | WË í S | ur Tr: ; 
t F - . Et vous, Couple oni, Couple aimé, 
"Eech 7 | EN GE | pg l 
FERGE Eis Que notre double cœur appelle, | d 
Fe ECO ile . i 
fa | A vous la fleur qui mie charmé, mi H. d de Balzac, auteur de sé aphila ; Théophile Gautier, 
Zb: A vous l'emblème de ma belle ! BEEN | 
Fa | 
SELS Que son azur soit- plein d'appâts ` 
dé San.t Si a ` ' x x 
FSU Pour vos fleurs d'or de chrysanthème | Te Girant G VER 
| SS) Plus je vous vois, plus je vous aime, Lë UETANt $ GASTON MERY. 
HÉTSE O mes cœurs, ne m'oubliez pas ! WEE 
e? d ' | z 
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